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 Véritable  ébauche du « pro-
grammecommun»politique,écono-
mique et social qu'appliquerait le
gouvernementdelaLibération,cette
déclaration amorce le processus
d’unificationdesmouvementsderé-
sistancequiconduirale27mai1943
àlaconstitutionduConseilNational
de la Résistance. En voici les
termes:
«L'enjeudecetteguerreestclair

pourtouslesFrançais:c'estl'indé-
pendanceoul'esclavage.Chacuna
le devoir sacré de faire tout pour
contribuer à libérer la Patrie par
l'écrasementdel'envahisseur.IIn'y
ad'issueetd'avenirqueparlavic-
toire.
Maiscetteépreuvegigantesque

arévéléàlanationqueledangerqui
menace son existence n'est pas
venuseulementdudehors,etqu'une
victoire, qui n'entraînerait pas un
courageux et profond renouvelle-
mentintérieur,neseraitpaslavic-
toire.
Unrégimemoral,social,politique,

économique,aabdiquédansladé-
faiteaprèss'êtrelui-mêmeparalysé
danslalicence.Unautre,sortid'une
criminelle capitulation,  s'exalte en
pouvoirpersonnel.Lepeuple fran-
çais les condamne tous les deux.
Tandisqu'ils'unitpourlavictoire,il
s'assemblepourunerévolution.
Le terme de la guerre est pour

nousà la fois la restaurationde la
complète intégrité du territoire, de
l'Empire, du patrimoine français et

celledelasouverainetécomplètede
lanationsurelle-même.Enmême
tempsquelesFrançaisserontlibé-
résdel'oppressionennemie,toutes
leurslibertésintérieuresdevrontleur
être rendues. Une fois l'ennemi
chassé du territoire, tous les
hommes et toutes les femmes de
cheznousélirontl'Assembléenatio-
nale qui décidera souverainement
desdestinéesdupays.
Lesystèmedecoalitiondesinté-

rêts particuliers qui a, chez nous,
jouécontrel'intérêtnational,[devra]
êtreàtoutjamaisrenversé......
L'économie devra être recons-

truite «par une technique dirigée»
permettant«unpuissantrenouveau
des ressources de la nation et de
l'Empire».
Il faudra que soient réalisées,

contrelatyrannieduperpétuelabus,
lesgarantiespratiquesquiassure-
rontàchacunlalibertéetladignité
dans son travail et dans son exis-
tence.Lasécuriténationaleetlasé-
curitésocialesont,pournous,des
butsimpératifsetconjugués.
Nous voulons que l'idéal sécu-

lairefrançaisdeliberté,d'égalité,de
fraternité,soitdésormaismisenpra-
tiquecheznousde telle sorteque
chacunsoit libredesapensée,de
sescroyances,desesactions,que
chacunait,audépart,danssonacti-
vitésociale,deschanceségalesà
cellesdetouslesautres,quechacun
soitrespectépartousetaidés'ilen
abesoin.

Le 28 avriL 1942, Christian Pineau, ( ex-seCrétaire nationaL du syndiCat

des emPLoyés de banque), venu CLandestinement à Londres, retourne en

FranCe aveC un doCument essentieL Pour Le devenir de La résistanCe, La

déCLaration aux mouvements de résistanCe que Lui avait remise Le GénéraL

de GauLLe, Le 24 avriL. 
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Danscetteguerre,quiaffecteau
mêmetitreledestindetouslespeu-
plesetquiunitlesdémocratiesdans
unseuletmêmeeffort,laFranceetle
monde luttentetsouffrentpour la li-
berté, la justice, ledroitdesgensà
disposerd'eux-mêmes,lajusticeetla
liberté gagnent cette guerre, en fait
commeendroit,auprofitdechaque
homme,commeauprofitdechaque
Etat.
Unetellevictoire,françaiseethu-

maine,est laseulequipuissecom-
penser les épreuves sans exemple
quetraversenotrepatrie,laseulequi
puisseluiouvrirdenouveaularoute
delagrandeur.
Unetellevictoirevauttouslesef-

fortsettouslessacrifices.Nousvain-
crons.»

Si,parcettedéclaration,DeGaulle
a réponduaux exigences  des trois
syndicalistes alors présents à Lon-
dres,ChristianPineau,AdrienTixier
(exdirecteurduBureauInternational
du travail à Washington) et Henry
Hauck(représentantdelaC.G.T),ce
n’était pas simple choix tactique lui
permettant d’apparaître comme le
“chef”des résistances intérieureset
extérieures,maisconvictionauthen-
tique,sidumoinsonseréfèreàses
proposquerapporteJean-LouisCré-
mieux-Brilhacdanssonouvrage“La
FranceLibre:del’appeldu18juinà
laLibération”;
«la France a été  trahie par ses

élitesdirigeantesetsesprivilégiés.....
Il y a deux sortes de droites en

France : lapetitenoblessedecam-
pagneetlesmilieuxd'argent.
Lapetitenoblessedecampagne

— et j'en suis — qu'inspire la plus
hauteformedepatriotisme,estprête
àtouslessacrificespourl'honneurde
laFranceoulesalutdupays.Elleen-
globeunelargefractionduclergé.
Laclassedesnantis,àcommencer

parlestrèsriches,n'estattachéequ'à
sesintérêtsetfarouchementhostileà

l'émancipation des classes labo-
rieuses.

Les aristocrates parisiens, le
mondedescourses,lescomtessesde
Noailles, les Nina de Polignac, les
princessesdeFaucigny-Lucinge,ces
femmestitréesquisontlesmaîtresses
d'AbetzetdeDarlanoudonnentdes
réceptionspourleursvainqueursadu-
lés, se retrouvent au même niveau
quelesrichesindustriels:touspourris
parl'argent...
PourlaFrance,oùledésastre,la

trahison,l'attentismeontdisqualifiéla
plupartdesdirigeantsetdesprivilé-
giés,etoùlesmassesprofondesdu
peuplesont,aucontraire,restéesles
plusvaillantesetlesplusfidèles,ilne
seraitpasacceptableque la terrible
épreuvelaissâtdeboutunrégimeso-
cialetmoralquiajouécontrelana-
tion.»

Marquant le premier accordpoli-
tiqueentrelaFranceLibreetlarésis-
tance intérieure, la déclaration du
GénéraldeGaulleserapubliéedans
touslesgrandsjournauxclandestins,
toutd'aborddanslen°13deLibéra-
tion,datédu3juin1942,puislupar
SchummanàlaBBCàLondresle24
juin 1942, les communistes eux-
mêmessefélicitantdeson«espritré-
publicain».

Aumomentoùlepeuplefrançais
vaêtreappeléàélireunchefdel’Etat
etdesparlementairesetchoisirceux
quiengagerontl’avenirdenotrepays
pourlesannéesàvenir,ilnenousa
pasparuinutilederappelercettedate
anniversaire.

Eneffet,malgrélaremiseencause
depuisplusieursdécenniesdesinsti-
tutionspolitiques,économiquesetso-
ciales issues de la Libération, les
valeursd’humanisme,de justiceso-
cialequianimaientlescombattantsde
laRésistanceetontétél’essencedes

mesures préconisées par le Pro-
gramme du Conseil National de la
Résistance, constituent encore au-
jourd’huilesocledenotreprotection
socialeetdenotrepacterépublicain.

AinsiqueledéclareleBureauna-
tionaldel’Anacr,dansleJournaldela
Résistance:
« Rappelercesvaleursd'aborden

les faisant connaître au plus grand
nombre,etenpremierlieuàtousceux
quiaspirentàdirigernotrepaysouà
légiférer,apparaîtcommeunenéces-
sitéalorsqu'ilconnaîtunegravecrise,
nonseulementéconomiqueetsociale,
maisaussipolitiqueetmorale.Ceque
traduitlamontée,souscouvertdedé-
fensed'uneidentiténationalepréten-
dument menacée, des idées
xénophobes,attentatoiresàladignité
humaine,etcelles,sécuritaires,quile
sontauxlibertés,idéesquidépassent,
hélas,laseuleextrême-droiteetim-
prègnent d'autres discours, notam-
ment dans le domaine de
l'immigration.

CesvaleursdelaRésistanceetde
laRépublique qui en sont l'antidote
sontunbienprécieuxàdéfendreetà
transmettreaux jeunesgénérations,
C'estpourquoil'Anacrdemandel'ins-
taurationd'unejournéenationaledela
Résistance,le27mai,dateanniver-
sairedelacréationduCNRen1943,
pourenfaireunmomentprivilégiéde
cettetransmission».

Nous ne manquerons pas, dans
lesprochainessemaines,d’interroger
les candidats républicainsauxélec-
tions législatives dans le Morbihan
quant à leurs intentions concernant
cetteinstauration.

La rédaction
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Les interventions de L’ anaCr 56 auPrès d’éLus de La nation Pour que La

mémoire des viCtimes de Chaque ConFLit soit honorée de manière sPéCiFique et

Pour qu’une journée nationaLe de La résistanCe soit instaurée Le 27 mai. 
Par Courrier en date du 25 novembre, Le Président de La réPubLique

adressait, à Chaque Président déPartementaL d’une assoCiation Patriotique,
une broChure Contenant Le disCours qu’iL avait PrononCé Le 11 novembre

2011 aCComPaGné du Courrier Ci-dessous . 
nous Lui aCCusions Comme suit réCePtion de Ladite broChure, Par Courrier

en date du 21 déCembre 2011 : 

Le courrier de la Présidence de la répu-
blique

MadameLaPrésidente,

Commevouslesavez,j'aidécidédedonner
auxcommémorationsdu11novembreunvi-
sagenouveau.Cettedatefaitpartiedel'his-
toire de notre pays et restera à jamais
attachéeausouvenirdessoldatsdelaGrande
Guerre,nosglorieuxPoilus.
Maisdanscettejournéeàlaquellelapiredes
guerresadonnéunesignificationsiprofonde,
c'estàtousles«mortspourlaFrance»que
laNationrendradésormaisaussihommage.
Depuis la Première Guerre mondiale, plu-
sieursconflitssontvenusretirerànosfamilles
d'autresfrères,d'autrespères,d'autresmaris,
d'autres fils : ilsméritent tous la reconnais-
sancesolennelledelaNationpourleursacri-
fice.
C'est pourquoi les soldats « morts pour la
France»depuis1914serontdésormaisasso-
ciésàcethommagenationaldu11novembre.
Ils'agitd'uneévolutionimportantedelaportée
symboliquedecettecérémonienationaleàla-
quellejesuiscommevoustrèsattaché.

Aussim'a-t-ilsembléopportundevousadres-
serpersonnellementlediscoursquej'aipro-
noncé au pied de l'Arc de Triomphe le 11
novembredernierauprèsduSoldatInconnuet
decetteflammequines'estjamaiséteinte.

Votreassociation,dontjesaluel'admirabledy-
namismeetlaconstanteferveur,esteneffet
lapreuvede lavitalitédecedevoirdemé-
moireetletémoignagepermanent,auprèsde
nosconcitoyens,ducouragedessoldatsfran-
çais,quelsquesoientl'époqueetlethéâtrede
leurengagementetdeleursacrifice.

notre réponse : 

monsieur le Président de La république,

Ce n’est pas sans un certain étonnement que j’ai reçu votre courrier
en date du 25 novembre 2011 auquel était joint votre discours pro-
noncé au pied de l’arc de triomphe, le 11 novembre dernier, éton-
nement qui a été partagé, pour le moins, par tous les Présidents et
secrétaires des Comités Locaux de notre association départemen-
tale,  réunis lors de notre Comité départemental du  10 décembre
2011.
que vous estimiez que votre décision de donner aux commémora-
tions du 11 novembre un visage nouveau, en y associant désormais
l’hommage à tous les  soldats “morts pour la France” depuis 1914,
représente une évolution importante de la portée symbolique de
cette cérémonie nationale, nous ne pouvons qu’en être d’accord
avec vous.
notre étonnement vient du fait que votre courrier “personnellement”
adressé à la Présidente de l’association départementale de l’anacr
pourrait  laisser penser que vous espérez parvenir à  nous convain-
cre du caractère positif de cette évolution.
vos services ne vous auraient-ils pas informé que, dès les 5 et 6 oc-
tobre 2011, lors de son assemblée Générale annuelle, l’union Fran-
çaise des anciens Combattants et victimes de Guerre, ( uFaC)
fédération d’associations patriotiques, dont la nôtre,  regroupant
quelques trois millions d’adhérents, prenait position contre une telle
évolution, considérant que le maintien des commé morations histo-
riques était  nécessaire et es sentiel pour la prise en considération
de la mémoire des guerres par les générations nou velles et pour fa-
voriser leur prise de conscience de l'action pour la paix?
ne vous auraient-ils pas informé que, lors de cette assemblée de
l’uFaC, les participants ont également considéré comme  nécessaire
l’instauration d’une journée nationale  de la résistance, le 27 mai,
pour rendre mérite au peuple de France et aux résistants qui ont joué
un rôle important dans la libéra tion du pays et dans la reconstruction
admi nistrative, politique, économique et sociale de la France?
vos services ne vous auraient-ils pas davantage informé de la prise
de position du bureau national de notre association , l'anaCr, qui,
dès le 12 novembre 2011, dénonçait la confusion mémorielle qui se-
rait  créée par cette " évolution", et annonçait son intention de
s'adresser à tous les groupes parlementaires de l'assemblée natio-
nale et du sénat pour leur demander de ne pas voter le projet de loi
que vous voulez demander au gouvernement de déposer ?
Pensez-vous que notre association départementale pourrait avoir
une autre appréciation que  l'assemblée Générale de l'uFaC, et le
bureau national de l'anacr?
Pensez-vous que nous pourrions être "rassurés" par vos propos
"qu'il soit bien clair qu'aucune commémoration ne sera supprimée
et qu'il s'agit seulement de donner plus de solennité encore au 11
novembre alors que tous les témoins ont disparu " , alors que mon-
sieur marc Laffineur, sécretaire d'etat aux anciens Combattants et
victimes de guerre, précisait : " il n'est nullement question d'une hié-
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rarchisation des com mémorations qui continueront à être cé -
lébrées comme par le passé, ni plus, ni moins". 

ni plus ? nos camarades, combattants de la résistance, resca-
pés des camps, survivants des maquis, savent donc désormais
qu'ils n'ont rien à espérer de votre présidence pour voir recon-
naître le sacrifice de  ceux et celles qui sont partis au péloton
d'exécution ou vers la chambre à gaz en chantant la marseillaise
et notamment son couplet : 

tout est soLdat Pour vous Combattre

s'iLs tombent, nos jeunes héros

La FranCe en Produit de nouveaux, 
Contre vous tout Prêts à se battre.

ni moins ? nos camarades, combattants de la résistance, res-
capés des camps, survivants des maquis, savent donc désor-
mais que l'association pour défendre la mémoire du maréchal
Pétain (admP), qui depuis 60 ans fait célébrer une mes se  le 10
novembre dans la chapelle de l'ossuaire de douaumont (meuse)
à la mémoire de Petain pourra poursuivre, en jouant sur la
confusion mémorielle qu' introduirait votre projet, sa campagne
pour « obtenir la réhabilitation du maréchal Pétain en tant que
maréchal de France, vainqueur de verdun et chef de l'état fran-
çais."

Puisque vos services paraissent vous avoir informé de " l'admi-
rable dynanisme et de la constante ferveur" de notre association
pour servir le devoir de mémoire, nous nous autorisons à  vous
transmettre la revue trimestrielle de notre association ( n° de dé-
cembre 2011) comme exemple, en effet, de notre détermination
à poursuivre notre action pour éviter, d'une part, que s'inscrive
dans une loi de la république le projet que vous portez , et d'au-
tre part,  pour obtenir que soit instaurée, le 27 mai , une journée
nationale de la résistance .

La réponse de la Présidence en date du 29/12/2011

Parlettreendatedu21décembredernier,vousavez
bienvoulufairepartàMonsieurlePrésidentdelaRé-
publiquedevosinterrogationssurl'évolutiondelaportée
symboliquedelajournéedu11novembre.
Trèsattachéaudevoirdemémoireetparticulièrement
attentifaumondecombattant,leChefdel'Étatm'aconfié
lesoindevousrépondre.
Jedoistoutd'abordvouspréciserqu'iln'ajamaisété
questiond'instituerunejournéeuniquedusouvenir,ni
denierlesouvenirdelaPremièreguerremondiale.Le
PrésidentdelaRépubliqueaseulementsouhaitéqu'à
l'occasiondu11novembrelaRépubliquerendedésor-
maishommagedansunmêmegesteauxPoilusdispa-
rus lors de la Grande Guerre et à tous les soldats
tombés,depuislors,dansl'accomplissementdeleurde-
voir.Aucunecommémorationnationalen'estsupprimée.
L'évolutiondelasociétéfrançaise,l'actualité,l'oeuvredu
tempsquibousculelesgénérations,imposent,plusque
jamais,deredonnerdusensauxjournéesdecélébra-
tionsnationalesainsiqu'auxcommémorationsdesdiffé-
rentsconflitsquiontendeuillénotrenation.
LeChef de l'État souhaite doncque le 11novembre
puisse permettre de se souvenir des morts pour la
Francedanstouslesconflitsdu20èmesiècleetd'au-
jourd'hui,consolidantainsilelienfortqu'ilsouhaitemain-
tenirentrelaNationetlemondecombattant

Courant Février 2012,  monsieur xavier GraLL, déPuté du morbihan,  invitait

notre assoCiation à assister au meetinG orGanisé Par L'umP à PLouhineC Le 1 mars

2012 . nous avons estimé néCessaire de déCLiner Cette invitation Pour Les raisons sui-
vantes dans un Courrier en date du 28 Février 2012: 

MonsieurLeDéputé,

Vousavezbienvoulum’adresseruneinvitationàlaréunionpu-
bliqueorganiséeparl’UMP ,le1ermars2012,réunionclôturant
lavisitedansleMorbihandeMonsieurGérard Longuet ,Ministre
delaDéfenseetdesAnciensCombattants.
Jeregrettededevoirvousinformerquejenepourraiassisterà
cedébatsurlerôledeladéfenseetdumondecombattantanimé
parMonsieurLonguet.
Parprincipe,toutd’abord :l’Anacr,regroupantdesancienscom-
battantsetamisdelaRésistancedetoutesopinions,convictions
philosophiquesetreligieuses,obédiencespolitiques,àl’exception
decellesdespartisdel’extrêmedroitefrançaise,n’intervientpas
entantquetelledansdesmanifestationspolitiques,ced’autant
plusquandcelles-cis’inscriventdansdescampagnesélectorales
àl’issuedesquelles lescitoyensdecepaysserontamenésà
choisirleursreprésentants.
Enopportunitéensuite :MonsieurLonguetappartientàungou-

vernementquiadéposéle14décembre2011unprojetdeloi
fixantau11novembrelacommémorationdetouslesmortspour
laFrance.Mieux,cegouvernementaestiménécessaired’enga-
gerlaprocédureaccéléréesurcetexte,modifiéparleSénaten
premièrelecturele24janvier2012.
Amaconnaissance,ilsembleraitqu’unemajoritéd’élusdelaNa-
tionsedégagepourvotercetteloiainsiamendée.
Or,encequiconcernenotreassociationdépartementale,comme
vouspourrezleconstaterdanslesdocumentsjoints(revueAmi
entends-tu,pages3 et4),courrierendatedu21décembre2011
adresséàMonsieurlePrésidentdelaRépublique,nousnesau-
rionsapprouvercettemanièred’honorerdefaçonindifférenciée
lamémoiredecellesetceuxquisonttombésaucombat.
Commeprésidentedel’AnacrduMorbihan,jen’attendsguèrede
MonsieurLonguetd’autreréponsequecellequiadéjàétéappor-
téeàmoncourrierparlesservicesdelaprésidence,soitenréa-
litéuntotalsilencesurcequiestaucœurdenosdémarches,et
quiest aussilapréoccupationdesCombattantsVolontairesde
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PIERRE LE GaRREC

Endécembredernier,Pierrenous
a,àsontourquittéet lorsdel’hom-
magequiluiétaitrenduàKerlétu,Eu-
gène Crépeau, maire honoraire
d’Hennebont, tout en disant «à son
épouse Hélène, à ses enfants et à
toute la famille toutenotreamitiéet
notre solidarité en ces temps de
peine», rappelait très justementque
«s’ilestunmotquis’imposeàmoiau
momentd’évoquercequefutPierre,
c’estlemotcombattant».

Et d’ajouter que «toute sa vie,
Pierrea lutté». Il a 19ansen1944
quandilsebatpour«libérerlaFrance
et prendre lemaquis. Il en a 23 en
1948pourtrouverdutravailàBrest,
unpeuplusde25en1950pouradhé-
reràlaCGTetdevenirdéléguésyn-
dical puis secrétaire adjoint de ce
syndicatauxforgesd’Hennebont.«Il
est complètement investi dans la
grandebatailledesForgesquis’est
dérouléedurantplusieursannéesau
débutdesannées60».

Il lui faut encore se battre pour
réussirsareconvertionaprèslaferme-
ture des Forges pour assurer son
bien-êtreàsanombreusefamille,Hé-
lèneetluionthuitenfants.Mais«pour
Pierre, la luttesyndicaleappelaitun
prolongement politique». Il adhère
doncauPartiCommunisteFrançaiset
estéluconseillermunicipald’Henne-
bonten1965,ilestrééluen1971et
en1977.

Pêcheurpassionné,ilétaitundes
fondateur de l’association des Pê-
cheursPlaisanciers.Ilavouecepen-
dant le11novembredernier: «pour
moic’estterminémaisilyaencoreun
Le Garrec qui pêche sur la rivière
d’Etel».

Son dernier combat sera celui
contresamaladie,EugèneCrépeau
l’écrit:«ill’aaffrontéeaveccourageet
aluttéjusqu’aubout.Madernièrevi-
site,jel’aifaitemardidernier,àl’hôpi-
tal d’Hennebont, quelques heures

avantsamort;Pierren’étaitdéjàplus
lui-même,soncorpsn’étaitquesouf-
france;aussiilestdesmomentsoùla
finestunedélivrance».

PierreLeGarrecétaitleprésident
delasectiond’Hennebont.Lecomité
départementalet«amientends-tu...»
ne peuvent que reprendre lesmots
d’Eugène Crépeau : «vous pouvez
êtrefiersdePierre,savieaétébelle
parcequ’elleaétéutile,utilesurtout
pourcellesetceuxdont lavien’est
pasfaciletouslesjours.Nousaime-
rionsquecettepenséeetaussinotre
amitiévousapportentunpeuderé-
confort alorsquevousavez tantde
peine».

La rédaction

sous Le titre «Les «GavroChe d’hennebont», vinCent Gahinet et Pierre

Le GarreC», notre revue donnait La ParoLe à Pierre Pour nous Faire PartaGer

ses souvenirs de résistanCe. son réCit se terminait Par Cette Phrase qui, Loin

de résumer à eLLe seuLe sa PersonnaLité, nous Permettait au moins de nous

en Faire déCouvrir un asPeCt : «que te dire de PLus sur mon aCtion dans La

résistanCe, j’ai Fait mon devoir, La Guerre m’a Pris mon meiLLeur CoPain». (Lire

en PaGe 19).

noS aMI(E)S dISPaRu(E)S

laRésistanceencorevivants :l’instaurationd’unejournéenatio-
naledelaRésistance,le27mai,jouranniversairedelacréation
duComitéNationaldelaRésistance.Enfin,etàtitretoutàfait
personnel,entantquefillederésistantsetdedéportée,ilmese-
raitdouloureuxd’entendredesgrandesphrasesquineseraient

enfaitqu’unrenvoiàMatthieuchapitre8–22,Lucchapitre9-60
«laisselesmortsenterrerleursmorts».

KatherineLePort,
PrésidenteDépartementaledel’Anacr56
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Sa chambre, qui était aussi son
lieu de travail, donnait, par trois
grandes fenêtres, sur les rosiers, le
vergeretleparcqu’elleavaitplantés
etellepouvaitsuivreplusau loin le
mouvement desmarées dans la la-
guneetlevoldesoiseauxdansleciel.
L’aménagementyaétéconçuavant
toutpourlacommodité :desétagères
pour les livres, une cheminée, des
meublesàroulettes.C’estlapiècela
plusvastedelamaison.Quatreautres
chambres,répartiessurdeuxniveaux,
chacuneavecsalledebainousalle
d’eauetaccèsdirectàl’extérieur,per-
mettaientd’accueillirleshôtestouten
ménageant l’indépendance de cha-
cun.C’estleseulluxedelamaison,et
peut-êtretémoigne-t-ildel’empreinte
laisséeparlasouffrancedelapromis-
cuitéenduréeàRavensbrück.

Lavastecuisinequifaitsuiteàla
chambredeGermaineTillionétaitle
lieudelaconvivialité.Ons’yretrouvait
pour lesrepasqueMarcellePessel,
unePlouhinecoise,préparaitàpartir
deslégumesrécoltésdanslepotager
et des produits locaux choisis avec
soinpourleurfraîcheur.Ilestdifficile
d’énumérertousceuxquiontpartagé
cettehospitalité.Ilyalesprochesde

la famille, sa sœur Françoise, ses
deux nièces, ses amis de la résis-
tance,ses« sœurs »dedéportation,
comme Geneviève Anthonioz de
GaulleetAnisePostelVinay,sesamis
d’Algérie rencontrés dans lesAurès
desannées1930oupendantlaguerre
d’indépendance,NellyForgetliéeàla
création des Centres sociaux, des
Touaregs,desétudiantsdel’Ecoledes
hautes études, des personnalités
commeJeanDaniel,JeanLacouture,
DavidRousset,legénéraldeBollar-
dièrequi luiaremisla légiond’hon-
neur,ElisabethdeMiribel,secrétaire
dugénéraldeGaulleàLondres,qui
tapaàlamachineàécrirelefameux
appeldu18juin,descinéastesoudes
chercheurs, telle NancyWood…et,
aussinombreux,lesprochesvoisins
dePlouhinecquigardentsamémoire
familièreetsesontinquiétéslespre-
miersdel’abandondelamaison.

GermaineTillionyestvenuepour
la dernière fois pendant l’été 2004.
Elle avait alors 97 ans. Elle avait
vendu lapropriétéauConservatoire
dulittoralen2003,maiselleenavait
conservél’usufruit.Aprèssamort,le
19avril2008,lamaisonaétéoccupée
untempsparungardedulittoral,puis

abandonnée.Lavégétationaenvahi
le jardin, étouffant les rosiers, les
roncesontpoussédanslepotager,les
lieuxontétévisités,lesclôturesren-
versées,lesouverturesenfoncées,la
maisonoccupée.

DeshabitantsdePlouhinecetdes
membresmorbihanaisdel'association
GermaineTillion,soutenusauplanna-
tional, ontalors constituéuncomité
quiarencontréàplusieursreprisesla
municipalitéetleConservatoiredulit-
toral.Leséchangesontdébouchésur
unaccorddefaitentrelespartenaires
pourpréserverlepatrimoineetlamé-
moiredecelieuchargéd’histoireetde
symboles.Simultanément,parlejeu
desrelationspersonnelles,lasection
desmétiersdupatrimoinedel'UBSde
Lorients’estimpliquéedansleproces-
sus.Elleaélaboré,en2008,plusieurs
projetsdegestion,etunejeuneétu-
diante, Marion Kempa, a bénéficié
d’un stage financé et dirigé par le
Conservatoiredulittoral.Lemémoire
qu’elle a produit explore les
contraintesetlesperspectivesviables
pourlamiseenvaleurdelapropriété,
etilsertdebaseauxdiscussionsentre
lespartenaires.

Germaine tiLLion a séjourné souvent à PLouhineC, dans Le mor-
bihan, Pendant La dernière Partie de sa vie. eLLe s’y était d’abord

instaLLée aveC des ComPaGnes de résistanCe et de déPortation,
dans Le manoir du GueLdro mareC, Près du maGouër. eLLe a

Construit ensuite, en 1973 et 1974, à Lann dreFF, en bordure

de La Petite mer de Gâvres, La maison qui réPondait à ses besoins

et à ses désirs : une Grande maison, dans un Lieu retiré, où eLLe

Puisse travaiLLer dans Le CaLme et reCevoir ses amis. C’est Là

qu’à Partir de sa retraite, eLLe a Passé La moitié de L’année, du

début du PrintemPs à La Fin de L’automne.

a SauvEGaRdE dE La MaISon
dE GERMaInE TILLIon à PLouhInEC

InITIaTIvES
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Le Conservatoire du littoral et la
municipalitésouhaitaientquel'associa-
tionnationaleGermaineTillionprenne
encharge lagestionduprojet.Mais
celle-cis’estconstituéepourassurerla
conservation des archives de Ger-
maineTillion,pourpubliersesécritset
pour assurer la sauvegarde de ses
droitsmoraux.Toutenproposant sa
contribution, elle a préféré que les
chosessoientprisesenmainparune
associationlocale.

C’estdanscesconditionsquel’as-
sociationMaisonGermaineTillions’est
constituéelocalementàlafindel’an-
née2009.Auxtermesdel’article2des
statuts,elleapour« butdefairedela
propriétédeLannDreff,àPlouhinec,
un espace d'accueil, de travail, de
créationetderencontre.Elleagitselon
les volontés de Germaine Tillion, et
dansl'espritdesonœuvre,desesen-
gagements et de ses combats. Elle
contribueàl'animationduprojetetàla
diffusiondestravauxréalisésdansce
cadre. »

Le conseil d’administration du 17
mai2010aprécisé :« Lelieuderéfé-
rence de l'association est lamaison
GermaineTillionàPlouhinec.Acetitre,
touslesaspectsdelavieetdel’œuvre
deGermaineTillionpeuventêtreenvi-
sagés. »Laviséed’ensembleestde
considérerGermaineTilliondansl’op-
tiquedesaretraiteàLannDreff,lieu
deméditationetd’écriture,àpartirdu-
quelellerevisitesacarrièreentreles
pôlesextrêmesdesAurèsetdePlou-
hinec,enpassantpar laRésistance,
sacaptivitéàRavensbrück,sonimpli-
cationpendantlaguerred'Algérie,et
sonaction relativeà lasituationdes
femmesdanslemonde.

Concrètement, l’association pro-
posed’aménagerl’étagedelamaison
commelieud’accueil,derencontreet
d’échange.Cetespacepermettraitla
conservationetlaprésentationdedo-
cuments ;ilseraitaccessibleaupublic
defaçonponctuelleetilseraitsuscep-
tibledeservirderésidenceàprojets.

Parallèlement,unouplusieursgîtes
seraientinstallésaurez-de-chaussée,
la réflexion actuelle s’orientant vers
l’optionparticulièredegîted’étape.

L’associationnepeutàelleseule
assumertoutesleschargesinhérentes
àuntelprojet.Untexteestencoursde
rédactionpourformaliserlesrapports
entre le Conservatoire du littoral, la
municipalitédePlouhinec,l’association
MaisonGermaineTillionetlesyndicat
mixte du grand site dunaire Gâvres
Quiberon qui est devenu le gestion-
nairedelapropriété.Dèsàprésent,le
Maire dePlouhinec, enaccordavec
lespartenaires,ademandél’interven-
tionduCAUE(organismedeConseil
enarchitecture,urbanismeetenviron-
nementdépendantduConseilgénéral)
pourvérifierlafaisabilitéarchitecturale
delaréhabilitationdelamaisonetpour
élaborerunpréprogrammedetravaux.

Toutcetravaildesensibilisation,de
réflexion,d’organisationetdemiseen
réseauamobilisélesmembresdubu-
reauetduconseild’administrationde-
puis2009.Maisiloffrepeudevisibilité
et l’association a organisé plusieurs
manifestationsorientéesverslepublic.
Les plus importantes ont été consa-
créesau«Verfügbarauxenfers» :le8
novembre2010,enpartenariatavecla
municipalitédePlouhinec,uneconfé-
rencedébataeulieuaveclemetteur

InITIaTIvES

une vue de la maison en 2010. a gauche,
les fenêtres de la chambre de Germaine

tillion. Les ouvertures du bas ont été mu-
rées par le Conservatoire du littoral.

a SauvEGaRdE dE La MaISon
dE GERMaInE TILLIon à PLouhInEC

L
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enscène, lachefdechœuretdeux
solistesduspectacledonnéàLorient
le4décembresuivant.80personnes
étaientprésenteset60placespré-ré-
servéesparl'associationontétéven-
duesen24heures ;le28juin2011,le
spectaclelui-mêmeapuêtredonnéà
lasalleJean-PierreCallochdePlouhi-
nec,grâceàlasubventionvotéepar
lamunicipalitéetcompenséeenpartie
par leConseil général. 240 entrées
payantesontétéenregistréesàcette
occasion.Mais l’associationaaussi

étéàl’origined’uneexpositiondepho-
tosconsacréesàGermaineTillionà
l’écoledemusiquedeLorient,puisà
la bibliothèque de Plouhinec  ; une
autreexpositiondephotosréalisées
par un appelé qui a été instituteur
danslesAurèspendantlaguerred’Al-
gérie,aétéprésentéeàPlouhinecau
moisd’avril2011.Deuxpique-niques
ontaussiréunilesmembresdel’asso-
ciation dans le jardin de la Maison
GermaineTillion,en2010et2011,et
celle-ciaétéouverteaupublicàl’oc-

casiondesjournéesdupatrimoine,en
septembre2011.Nombreuxsontles
habitants de Plouhinec et les per-
sonnesattachéesàGermaineTillion
quiontprofitédecetteoccasionpour
découvrircelieuqu’elleaanimédesa
présencependantunetrentained’an-
nées.

Contact:
maisongermainetillion@orange.fr

Difficilederireenentendantlesco-
médiennes chanter joyeusement «
Sur la grand’route, un SS s’en va
gueulant...»oudécrireRavensbrück
comme un «camp modèle, tout
confort,aveceau,gazetélectricité;le
gaz,surtout».

Etpurtant.Ceriresuscitédepuis
l’enferdececampen1944parGer-
maineTillionpourdistrairesescom-

pagnesdesouffranceestunebouée
contreladésespérence,ainsiquel’ex-
pliquaientChristelleTarryetRoselyne
Sarazin,duThéatredelaPetiteMon-
tagne,etKatherineLePort,vendredi
soir, lors du débat avec le public, à
l’issudelareprésentationsurlascène
ducinémaLaRivière,du«Verfügbar
aux Enfers, une opérette à Raven-
brück»degermaineTillion.

Et de décrire cette pièce para-
doxalenonseulementcommeunacte
deRésistanceet«unegrandeleçon
d’humanisme», mais aussi comme
uneoeuvreethnologiqueparsonana-
lysedel’intérieurdusysthèneconcen-
trationnairenazi.

Le télégramme

une oPérette à

ravenbrüCk.
une Grande

Leçon d’huma-
nisme

Christelle tarry et 
roselyne sarazin 
du théatre de la Petite
montagne
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La condition de “verfügbar” *

“Verfügbar!” Vousl’êtesparflemme,
parincapacité,parhéroïsme,mais
jamais par intelligence.  C’est sans
doutelapositionlaplusépineuse,la
plusmépriséeducamp.Quin’estpas
inscriteaubureaudutravailcomme
accomplissantunebesognefixeest
considéréecomme«Verfügbar» ou«
disponible».

Disponible!Letermeestvague,indé-
fini,presqueséduisantdanssonam-
pleur.Enréalité,ildoitêtreconsidéré
icicommesynonymedeservage.

Forteoufaible,jeuneousurleretour,
la «Verfügbar» est désignée au ha-
sardpouraccomplirdescorvéestou-
joursau-dessusdesesforces.Desix
heuresdumatinàsixheuresdusoir,
ellepavelesroutes,creuselesable,
abat les arbres, décharge les pé-
nichessouslasurveillanced’uneou
deuxWalkyriesnaziesetd’unechef
de kommando, le plus souvent bru-
tale.

Pour entretenir ses forces: 200
grammesdepain,unquartde ruta-
bagaà l’eau toutes les vingt quatre
heures,avecmatinet soir,unamer
breuvage de bromure, surnommé
café.

Pour survivre, la “ dissidence” 

Sansla«rase»etlecamouflage,un
organismenormalnepourraitrésister
àuntelrégime.mais, si elle ne l’est
par nature, la «verfügbar» devient
dissidente par nécessité, perpé-

tuant ainsi la tradition du maquis.
Lemétier réclamedesnerfsd’acier,
uncœurbienaccroché,del’instruction
etd’unecertaineaptitudeàlacourse
àpieds.
Deuxfoisparjour,àl’appeldutravail,
laBlokowa(chefdeblock)dechaque
blockdoitlivrerses«Verfügbaren» à
lavoracitédeschefsdeKommando.
Cinqparcinq,onalignelesvictimes
surlaLagerstrasse(avenueprincipale
ducamp).C’estàquiserétrécira,se
recroquevillera leplus.Cellequin’a
pas des réflexes d’escargot adopte
ceux de l’autruche et rentre la tête
dans les épaules, s’imaginant ainsi
passer inaperçue. Les premiers et
derniers rangs sont jugés comme
étantlesplusexposés.
Instinctivementonsecroitplusensé-
curitéaucentredelamêlée.Illusion!

Onnepeutéchapperauregardd’oi-
seaudeproiedes«bandesrouges»
(chefdekommando)quifoncentsur
vous,vousagrippentetvouspoussent
parmi leur troupeau de bêtes de
somme.Certainesmaladesépuisées
geignent,implorentlapermissionde
retourneraublock.

D’autrestententlafuitemaissont,le
plus souvent, rattrapées, rouées de
coups, rejetéesdans lesplusdures
colonnes.

se rendre “invisible” ....

Pour toute «Verfügbar» qui se res-
pecte,l’appeldutravaildoitêtreconsi-
dérécommeunsport.Larègledujeu
consisteàsedissimulerpendantune

heure et demie dans une zone de
quelquescentainesdemètrescernée
pardespolicières,deschefsdekom-
mandoetdesgardiennesallemandes.
Lesblockssontfermés.Lesruesgar-
dées par quelques cerbères. Dans
cettesouricière,iln’yaqu’unesolu-
tion:devenirinvisible.

echapper aux bandes d’assassins

Quenepossède-t-onpourcelalefilet
deSiegfriedoulesprocédésscienti-
fiquesdeWells!Fautedesortilège,il
fautgrossir le flotdesmalades,des
éclopéesousemêleràlacohuedes
tricoteuses,en priant le ciel d’échap-
per au contrôle du «marchand de
vaches», chargé d’administrer le
travail au camp.CeS.S.trapu,àtête
degrondin,compteparmilesplusbru-
tauxdesnazisdeRavensbrück.Tirant
lesfemmesparlescheveux,parles
oreilles,leurdistribuantdescoupsde
pied,coupsdepoing,lespiétinantau
besoin.

C’est lui qui organisa les transports
pourlesusines,luiqui,assistédumé-
decinchef,feralessélectionspourle
camp d’extermination, puis pour la
chambreàgaz.Sonapparitionpré-
sagetoujoursquelquescalamitéspour
la«Verfügbar».Lorsquele«marchand
devaches»surgitpendantl’appeldu
travail,leseulmoyendeluiéchapper
estdebattreenretraiteducôtédela
morgueoudeprendre les jambesà
soncou.Maispouraccomplircetex-
ploit,ilfautbeaucoupd’audaceetde
longuesetvigoureusesjambes,capa-
blesdetenirlapoliceenéchecdans

Elizabeth GEoRGE
verFüGbar à ravensbrüCk. doCument retrouvé réCemment Par anise PosteL-
vinay, eLLe-même verFüGbar de 1943 à 1945: iL s’aGit d’un éCrit d’une autre

verFüGbar, eLisabeth GeorGe (1916-2003), qui dans Ce texte inédit, (mainte-
nant déPosé au Fonds Germaine tiLLion, au musée de La résistanCe et de La

déPortation de besançon), témoiGne des Conditions ConCrètes de La vie des

verFüGbaren à ravensbrüCk. texte transmis Par L’assoCiation Germaine tiL-
Lion, aveC L’aimabLe autorisation de mesdames neLLy ForGet et anise PosteL-
vinay.



une poursuite éperdue à travers le
camp.

Onylaisseleplussouventunsoulier
etquelquefoislesdeux.

Poursemerles«bandesrouges»le
plussageestdes’aggloméreraupre-
miergroupequisetrouveàvotrepor-
tée.D’ailleurs,la«Verfügbar «nepeut
vivrequ’aumilieud’unemultitude.La
solitude,lapromenadeindividuellelui
estsouventnéfaste.Ellenedoitpas
existerenelle-même,maisfairepartie
d’untout.Poursapropresécurité,elle
semueensardineetnevoyageque
parbanc.
Al’appeldutravaildemidietdemi,ce
sontdes troupeauxdecentainesde
zèbresà l’œilsournoisque lespoli-
cièresessayentdedrainersurlaLa-
gerstrasse. Certains jours, les S.S.
lancent les chiens dans la masse.
C’est alors le bâton dans la fourmi-
lière.
Detouscôtés,desfemmesaffolées
cherchentàfuir.Leschiensmordent
auhasard,mollets,bras,cuisses.Les
coupspleuvent,synchronisésparles
hurlementsdesmalheureuses.L’inci-
dentsetermineparuneraflemagis-
trale, un enrôlement dans quelque
colonnedeterrassement.

Entrelesappels,la«Verfügbar»pro-
fited’unepaixtouterelative,carc’est
surellequel’oncomptepouraccom-
plirlesmultiplescorvéesqueréclame
unblock.

L’unedesplusodieusesetdesplus
fréquentesestcellequiconsisteàaller
chercher la nourriture. Pendant une
heure,deuxheures,parfois troisou
quatre, sous tous lesciels,enplein
courantd’air,ilfautattendredevantles
cuisineslesbidonsdecinquantelitres
desoupequ’avecl’aided’unecama-
radeelletraînejusqu’aublock.

Danssonlitautroisièmeétageoùelle

vitengrappe,la«Verfügbar»voitsans
cessesurgirlaBlokowa,laStübowa
(chefdechambre)quilafaitdescen-
dreenvitessepourl’envoyerchercher
lepain,lebois,lecharbon,dupapier,
devieillessavatespourcellesquisont
piedsnusetlorsqu’unevoixcriedans
ledortoir:«Toutesles«Verfügbaren»
devantleblock»,cesdernièrespeu-
vents’attendresoitàpartirentrans-
portlesoirmême,dansunepoudrerie,
dansuneminedesel,soitàêtreem-
bauchéessurl’heurepourdécharger
lespénichesouaccomplirquelques
travauxtoutaussiféminins.Pourles
obligeràêtreprésentesauxappelsdu
travail,lesBlokowaspriventdenour-
riturecellesquineserendentpasau
sacrifice.

La traque 

aux environs de Pâques 45, la si-
tuation de la «verfügbar» s’ag-
grave: où se camoufler? Toutcequi
étaitestropié,bancaloutropâgépour
fourniruntravailsuffisantaétéamené
aucampd’extermination,àlacham-
breàgaz.Lesrangsdesmaladesde-
vant passer la visite médicale sont
sévèrementcontrôlésetbientôtles«
disponibles»sontparquéesdansles
blockslesplussordides,closdegril-
lages.Ellesn’ontplusàserendresur
laLagerstrassepourlesappels.Les«
bandesrouges»viennentàdomicile
pour faire leur choix. On se cache
alorssousleslits,danslapoussièreet
danslespoux.Lesplafondsayantété
soulevés, on niche pendant des
heuresdanslescomblesentremblant
d’êtrevenduesparcellesquivousont
vuesvousyfaufiler.

Cesontdevéritablesexercicesd’as-
souplissementqu’ilfautfairepoursau-
ter de poutre en poutre. Lorsque le
dangerestécarté,leplafondrecrache
ce qu’il avait englouti, des malheu-
reusesmâchurées,auxyeuxhagards,
à la bouche convulsée qui jusqu’au

soirguettentparlesfenêtressanscar-
reauledanger,l’hydreauxtroistêtes
qui viendra les happer. Ainsi
lorsqu’elles ont la chance de lui
échapper,ellessontrongéesd’appré-
hension,d’inquiétude.Raressontles
inconscientesquinedeviennentpas
cardiaques,névroséesetsournoises.

Toutledramedela«Verfügbar» était
contenudanslaplaintedecettepau-
vre femme embusquée derrière la
grandeporteduRevier(infirmerie):

« depuis un an que je suis «verfüg-
bar», je n’en peux plus, je suis
usée, j’ai les nerfs à bout. «verfüg-
bar», mes semblables, mes sœurs,
l’éternité sera-t-elle assez longue
pour que nous puissions savourer
la douceur d’être disponible pour le
farniente et la sérénité?»

elisabeth George
Matricule 27889, arrivée à Ravens-
brückle3février1944
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* les titres et soulignages en gras
sont  de l’éditeur.

Le camp de ravensbrück en 1943-44 : Les bour-
reaux en parade...

Elizabeth GEoRGE



Ilssesontrassemblésle19avril
1945surlaplaced'appelpourprendre
partàlacérémoniedecommémora-
tion,initiéeparleComitéInternational
de Résistance du camp, devant un
obélisqueenboisentouréd'unecou-
ronnede lauriersréalisépar lespri-
sonniers, pour leurs camarades
déportésmortsouassassinés,obé-
lisquesurlequelétaitportélenombre
51000(nombrealorssupposédes
victimes).

«Nous, les détenus de Buchen-
wald,noussommesvenusaujourd'hui
pourhonorer les51000prisonniers
assassinésàBuchenwaldetdansles
kommandosextérieursparlesbrutes
naziesetleurscomplices.51000des
nôtresontétéfusillés,pendus,écra-
sés,frappésàmort,étouffés,noyéset
tuésparpiqûres.51000pères,frères,
fils sontmorts d'unemort pleine de
souffrance,parcequ'ilsontluttécontre
lerégimedesassassinsfascistes.
51000mères,épousesetdescen-

tainesdemilliersd'enfantsaccusent.

Nous,quisommesrestésenvieet
quisommesdestémoinsdelabruta-
liténazie,avonsregardé, avecune
rageimpuissante,lamortdenosca-
marades. Si quelque chose nous a
aidésàsurvivre,c'était l'idéeque le
jourdelajusticearriverait.
.... Nous, ceux de Buchenwald,

Russes, Français, Polonais, Slo-
vaquesetAllemands,Espagnols,Ita-
liens et Autrichiens, Belges et
Hollandais, Luxembourgeois, Rou-
mains,YougoslavesetHongrois,nous
avonsluttéencommuncontrelesSS,

contrelescriminelsnazis,pournotre
libération.
.....Lesdrapeauxflottentencoreet

lesassassinsdenoscamaradessont
encoreenvie.Nos tortionnairessa-
diques sont encoreen liberté.C'est
pourçaquenousjurons,surceslieux
decrimesfascistes,devantlemonde
entier,quenousabandonneronsseu-
lement la luttequand ledernierdes
responsablesseracondamnédevant
le tribunal de toutes les nations.
L'écrasementdéfinitifdunazismeest
notretâche.»

notre ideaL est La
ConstruCtion d'un monde
nouveau dans La Paix et La Li-
berte. 

Nousledevonsànoscamarades
tués et à leurs familles. Levez vos
mains et jurez pour démontrer que
vousêtesprêtsàlalutte.

“ Les statistiques, plus encore
que les mots, perdent leur sens.

Comment parler de cela, com-
ment me représenter cela ?

Comment chiffrer cela ?
il n’y a, sans doute, pas de ma-

thématiques de l’horreur”. 
MauriceVoutey,déportéàDachau,

dans“QuatresaisonsàDachau.”

Pour l'ensemble des camps de
concentrationetdemiseàmort-c'est-
à-direpourtoutlesystèmedescamps
placésouslaresponsabilitédeHimm-
leretdesesS.S.-lenombretotalde
victimes,detoutesnationalitésetde
toutescatégoriesconfondues,sesi-

tueraitprobablementautourde10mil-
lions.

PourlaFrance,lesrecherchesles
plusrécentesfixeraientà200000le
nombredesdéportés,dontenviron
80000déportésdits« raciaux»au
titredelasolutionfinale.
Seuls5000déportésjuifset30000

déportés victimes de la répression
contrelaRésistance,otages,seraient
rentrésvivants.

DansleMorbihan,sur635dépor-
tés,majoritairementdesrésistantsou
des“politiques”,soit576hommeset
59 femmes, 351 sont revenus chez
eux(soit55%)àlaLibération.
Enrevanche,surles50personnes

juives  duMorbihan,  dont deux fil-
lettesde10et13ansetdeuxadoles-
centsde16et 17ans,seulement
4hommeset2femmesavaientsur-
vécuen1945(d'aprèsRogerLeRoux
«Le Morbihan en Guerre»),  et 42
d’entreellesavaientpériàAuschwitz.
Parmi elles, LucienneSegal née

Okrent,naturaliséefrançaise,néele
1erseptembre1906àCracovie(Po-
logne)etsafilleLilianenéele1eraoût
1934. Lucienne Segal avait  quitté
Parisavecsonenfant,aumomentdes
raflesde l'été1942pourseréfugier
chezsasoeurGisèleRosenbaumqui
tient un magasin de fourrures, “Au
tigreroyal,”àLorient.Lesbombarde-
mentsde1943surLorientlescondui-
sentàPlouay,àl'hôtelBevanpuisà
l'hôtelduScorffàGuéméné.Cettefa-
mille semble d'ailleurs sans res-
sources,lamèreallantjusqu'àvendre
unepaire de chaussures rougesau
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aLors que toutes Les Communes de FranCe s’aPPrêtent à Commémorer La

journée de La déPortation, iL nous a Paru oPPortun de raPPeLer Comment Le

19 avriL 1945, Les déPortés du CamP de buChenwaLd qui venaient d’être Libé-
rés rendaient hommaGe à Leurs ComPaGnons de détresse et s’aPPrêtaient à

Poursuivre Le Combat” jusqu'à L'éradiCation déFinitive du nazisme et de s'en-
GaGer à reConstruire un monde de Paix et de Liberté" et Contre toutes Les

Formes de terreur raCiste et xénoPhobe. 



cordonnier.Lilianeestinscriteàl'école
primaireoùellesefaitrapidementdes
camarades...
Le 5 janvier 1944, dans toute la

Bretagne,lesAllemandsopèrentune
rafle. Dans le Morbihan, sept per-
sonnessontappréhendéescejour-là.
Aprèsavoirconsultéleregistredes

cartesd'alimentationdelamairiede
Guéméné,lesAllemandsfontirruption
enpleineclasse.Devant les fillettes
terrorisées,ilsréclamentLilianeSegal
et l'emmènent séance tenante.
Quelquetempsplustard,lamaîtresse
de cours moyen reçoit une lettre
qu'ellelitenclasse.ElleémanedeLi-
lianequiembrassetoutessespetites
camaradesavantdedisparaîtreàja-
mais.Une lettre expédiée probable-
mentdelamaisond'arrêtdeVannes
où les raflés demeurent près d'un
mois...Le4février1944,toussontem-
barquésdansletrainendirectionde
Drancy,puisdéportésàAuschwitz.Le
convoidanslequelsetrouvaitLiliane,
leconvoin°68,partile10février1944,
comprenait 1500 personnes : 674
hommeset814femmes,278jeunes
demoinsde18ans.Sontentrésdans
lecamp210hommeset61femmes
désignés pour le travail. 1229 per-
sonnes,montéesdanslescamionsà
l’arrivéeàAuschwitz,ontétéextermi-
nées.

Les « camps » sont une expé-
rience majeure de notre modernité.
ils ont ouvert une brèche impossi-
ble à refer mer dans la tradition po-
litique occidentale ...... Le système
des « camps », et ce qui l'a généré,
montre l'homme toujours en trop.
Ce projet nihiliste n'a pas disparu
en 1945. il s'est transformé. notre
présent reste infesté par ce poison,
l'homme y est toujours en trop
comme le manifeste chaque jour
l'ordre économique qui nous tient
lieu de vie. Les « camps » marquent
l'entrée dans un nouvel âge poli-
tique, celui de la fin possible de la

civilisation et de l'espèce humaine.
C'est en ce sens qu'auschwitz, ca-
tastrophe cardinale du siècle, dé-
passe le cadre juif identitaire pour
poser la question plus générale de
la survie de l'humanité libre.
GeorgesBensoussan:«Auschwitz

enheritage?D’unbonusagede la
mémoire».

ParmilesRésistantsmortsendé-
portationouassassinésparlesNazis,
nousvoudrionsplusparticulièrement
rappeler lecombatet lesacrificede
quelques-unsd’entreeux,combatet
sacrificequinousparaissenttémoi-
gner,nonseulementdeladiversitéde
larésistancedans leMorbihanmais
aussidelagrandeurdel’engagement
despatriotesdetouslesréseauxet
groupes.

Dans les convois partis de Paris
entre décembre 1943 etmars 1944
versdifférentesprisonsetKLd’Alle-
magne, puis à partir de mars 1944
vers le campdeSchirmeckse trou-
vaient218hommeset30femmesap-
partenant au réseau Alliance: 235
d’entreeuxmourrontoudisparaîtront
danslescamps,leplussouventexé-
cutés avant les évacuations des
camps.

Le reseau aLLianCe

Allianceétaitl'undesplusactifsré-
seauxderenseignementdelaRésis-
tance,avec laconfrérieNotre-Dame
et,comptantjusqu'à3000membres,
leplusimportantdesréseauxdépen-
dantsdel'IntelligenceServicebritan-
nique(IS)surleterritoirefrançais.Fin
1943, la pénétration d’un espion de
l’Abwer dans le réseau amène une
série d’arrestations. Parmi les per-
sonnesarrêtées,JacquesStosskopf,
néle27novembre1898àParis,ingé-
nieuràl’arsenaldeLorientjusqu’àson
arrestation,danscelieu,le24février
1944.
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jacques stosskopf (1898-1944 )



EntréàPolytechniquedanslapro-
motionspécialede1920,ilavaitlong-
temps travaillé avec l'ingénieur
général Antoine quand celui-ci était
responsabledesétudedesbâtiments
légers (torpilleurs, contre-torpilleurs)
auservicetechniquedelaMarine,à
Paris.Affectéà l’arsenal deLorient,
comme ingénieur en chef de 1ère
classe du géniemaritime,  Jacques
Stosskopf est recruté en septembre
1940parlecommandantTrautmann,
chefdusecteurNorddu2èmeBureau
delaMarine,quibienqu’ayantreçu
l'ordredes'installeràVichy,sepréoc-
cupedeconstituerunréseaud'agents
en zone occupée, pour continuer la
luttecontrel'Allemagnehitlérienne.

AlorsqueJacquesStosskopfavait
refusétoutcontactaveclesAllemands
bien que parlant parfaitement leur
langue,ils’efforceàpartirdecemo-
ment làdecapter leurconfiance,ce
quiluipermetd'alleretvenirsurleurs
chantierssanséveillerl'attentionetre-
cueillir tous lesrenseignementsper-
mettantd’identifierlessousmarinset
leurscommandants,renseignements
qu’iltransmet,leplussouventdemé-
moire,àTrautmann,àVichyoùilse
rend tous les deux ou trois mois.,
Trautmann communiquant lui-même
les informations à deux officiers de
l’ambassadeaméricaine.

En décembre 1942, Jacques
Stosskopf entre en relation avec un
agentduréseauAlliance.Parl’inter-
médiaired’unagentdeliaison,ilcom-
munique les renseignements qu’il
recueilleàMauriceGillet,courtierma-
ritimeàBrestetchefdusecteurlocal
duréseau«Marine»de«L'Alliance».
L'arrestation,finseptembre1943,de
Maurice Gillet et de la plupart des
membresduréseaudeBrestn'inter-
romptpasl'activitédeStosskopfavec
quilaliaisonestrétabliemaissonnom
figuredansunelistequelaGestapo
trouveunjoursurunagentde«L'Al-

liance»qu'ellevientd'appréhender.

Selonletémoignagedel’ingénieur
Le Puth, témoignage recueilli par
RogerLeRouxàl'issued'uneconfé-
rencechezlecommandantallemand
del'arsenal,lelieutenantdevaisseau
Bernardiditau lieutenantPauchard,
interprète,queStosskopfnefaitplus
l'affaire,quelesouvriersplacéssous
sesordresnetravaillentpasetqu'illes
défend,quetouslesingénieursalle-
mands s'en plaignent et qu'il serait
grandtempsdeleremplacer.C'estlà
une façon élégante, de la part d'un
membredel'état-majorallemandqui
n'aimepaslesnazis,d'annoncerson
arrestation imminente. Pauchard en
rend compte à l'ingénieur Le Puth.
Selon ce dernier, quand il avertit
Stosskopfdecesmenaces,celui-ci
luirépond:«Jenepuisabandonner
montravailactuellement;jesuisàla
têted'unefilièrequinesauraitexister
sans moi et ma désertion pourrait
avoir de graves conséquences pour
certainsdemesagents».

Le21 février 1944, dans l'après-
midi, deux policiers du S.D. de
Vannes,surunordrevenudeRennes,
l'arrêtentdansl'arsenal.Sescollabo-
rateursdécidentdedétruireaussitôt
tout ce qui, dans une perquisition à
craindre,pourraitluinuire.L'ingénieur
PerraisquihabitecommeluiàQuim-
perdepuisl'évacuationdeLorient,se
rendauprèsdeMmeStosskopf.Dans
lebureaudesonmari,ilstrouventune
grande enveloppe pleine de docu-
mentsqu'ilmettaitquotidiennementà
jourdepuisledébutdel'occupation.Ils
brûlentletouttandisquesonjeunefils
faitleguetàlaporte.Lelendemain,la
perquisitionnedonneraaucunrésul-
tat.

Après son arrestation, Jacques
StosskopffutincarcéréàVannespuis
àRennes,transféréàStrasbourgpuis
aucampdeSchirmeck.Danslanuit
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du1erau2septembre1944,uneca-
mionnette amèneau campduStru-
thof,jusqu’àl’aube,pargroupede12,
106membresduréseau«Alliance»,
dont Jacques Stosskopf et Maurice
Gillet.Tousfurent,àleurarrivéedans
cecamp,exécutésd'uneballedansla
nuquepuisbrûlésaufourcrématoire.

DansleconvoipartideCompiègne
le22mars1944versleKLdeMautha-
sensetrouvaient1218hommes,dont
637vontmouriroudisparaîtredans
lescampsnazis.Parmieux,AlbertLe
Bail,néle8février1894àLorient.

Ouvrier chauffagiste, fort connu
comme syndicaliste mais aussi
commefondateuren1935del’Union
sportiveouvrièrelanestérienne,Albert
LeBailaprispartle1ermars1942à
la création de la section Lorient-La-
nesterduFrontnationalqu’ilvadiri-
geravecJean-LouisPrimas,30ans,
garçonépicieràLanester,(combattant
enEspagnedanslesbrigadesinterna-
tionales(1).Suiteàunedénonciation,
l’ imprimerie clandestine, installée
danslegrenierd’unemaison,siserue
Edgar Quinet et louée par Pierre
Theuillon,estdécouvertele10juillet
1942.

Or,danscetteimprimerieétaient
fabriquésdestractsquiétaientdistri-
bués non seulement à Lorient, Ke-
ryado, Lanester et Hennebont mais
aussidans lesrégionsdeBubry,Le
Faouët,Gourin,Guéméné.Leréseau
localsubitalorsunevagued’arresta-
tions comprenant outre François
Cornn,PierreTheuillon etAlbert Le
Bail,JacquesPortillo-Pastheuros,dé-
léguédesouvriersespagnolstravail-
lantàPlouharneletCarnac,GillesLe
Roux,FrançoisRenault,JeanLucas,
FrançoisGuillevinainsiqueGillesDu-
pont, Etienne Fouillen, Georges Le
Sant.Ilsseronttousdéportés.Albert
LeBailn°matricule59516esttrans-
féréàGusen,ilydécèdele14mars

1945.Ilavait51ans.FrançoisCornn,
Etienne Fouillen, Gilles Le Roux,
GeorgesLeSant,FrançoisRenault,
PierreTheuillonmourrontégalement
danslescamps.

DansleconvoipartideCompiègne
le28juillet1944versleKLNeuen-
gammesetrouvaient1651hommes,
dont1042vontmouriroudisparaître
danslescampsnazis.Parmieux,Jo-
sephRollo, né le 11 janvier 1891 à
Vannes.

Quand la guerre éclata, Joseph
Rolloétaitdirecteurdel'écoleduquar-
tierdelaGareàAuray.Ilétaitconnu
commemilitantsyndicalisteetmem-
brede laS.F.I.O. Il était devenuen
1924secrétairedubureaunationaldu
SyndicatUnitairede l'Enseignement
puis s'était voué à la réalisation de
l'unitésyndicale.Aprèslafusiondes
deuxgrandescentralessyndicales,il
étaitentréaubureaunationalduS.N.I.
oùilassumaitlafonctiondesecrétaire
àlaDéfenselaïque.

QuandladissolutionduS.N.I.est
imposéeparPétain,JosephRollodé-
cideavectroisautresresponsables,
dontRenéDervout instituteuràCa-
mors,degarderlesfondsdel'organi-
sationdépartementaleetdetravailler
à la reconstruction du syndicat.
GeorgesLapierre,secrétairegénéral
“clandestin”duS.N.Ilefaitentrerdans
leréseaudeGilbertRenault,colonel
“Rémy”.QuandLapierreestarrêté,en
février 1943, René Bonissel vient à
Aurayluidemanderdeprendrelasuc-
cessiondecedernier.JosephRollo
accepteetserenddèslorssouventà
Parispourrencontrerlesmilitantsdu
comitédirecteuroudansd'autresdé-
partements pour essayer de réunir
des petits groupes de camarades
sûrs.C'estluiquirédige“l’Appelaux
instituteursdeFrance“pourlesinviter
à ne pas désespérer, à ne pas se
croireisolés,àrechercherlesmoyens

departiciperà laRésistance.Luau
microdelaB.B.C.,cetexteaunreten-
tissementprofond.

Entrédanslemouvement“Libéra-
tion Nord” en mars 1943, sous le
pseudonymede«Réal»,ilestchargé
d'organiserlamoitiéouestdudépar-
tementoùilvaentreprendresurune
grandeéchellelerecrutementdespa-
triotesqu’ilvisitait régulièrement,se
déplaçant à bicyclette, presque
chaquejouraprèssaclasse.Ilconfie
àsonami,RenéDervout,lesecteur
quis'étendd'AurayàPontivy,àdes
amissocialistesdePontivy,celuide
cettevilleetdelarégionavoisinante
etàJeanLeCoutaller,alias“Camille”,
instituteuràPersquen,toutlesecteur
situéàl'ouestdePontivy.Lui-même
secharged'Aurayetdelarégioncom-
priseentrecettevilleetHennebont,de
laR.N.165àlacôte.

Conjointement avec Francis Le
Penven,ArmandLeBérigot (ancien
gendarme, alias “ Cadoudal”), il re-
crutedesofficiersetdessous-officiers
de carrière ou de réserve capables
d'encadrer les futurs soldats d'une
arméeinsurrectionnelleetaudébutde
septembre1943,troissectionsd'une
cinquantaine d'hommes sont ainsi
mises sur pied encadrées par trois
sous-officiersdecarrière:Gougaud,
LiziardetKéraudan.

Enjanvier1944,JosephRollopar-
ticipeenoutreàlaconstitutionduco-
mitédépartementaldeLibération.Les
groupesde«Libé-Nord»sontinté-
grésàl'Arméesecrète,alorsdirigée
par Paul Chenailler alias “ Morice”.
QuandJosephRolloapprend, le21
mars,quesonamiFrançoisLeLevé,
secrétairegénéralde laC.G.Tclan-
destineetmembre,commelui,duco-
mité départemental de Libération,
vientd'êtrearrêté,ilsesentendanger.
IlleditquelquesjoursplustardàRené
Bonissel, aux « Deux Magots » au
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coursd'unvoyageàParisetencorele
jeudi30marsàRenéDervoutquilui
proposedesecacherchezlemeunier
dePont-FaoenCamorsdanslerefuge
qu'il s'estpréparépour lui-mêmeen
casdebesoin.Ilsentqu'onl'espionne
etpourtantilrépond:«Ilfautqueje
rentre;jen'aipasencoreledroitde
partir».Ilestarrêtélelendemain,le31
mars1944, par leSD . Incarcéréà
Rennes,puisàCompiègne,ilestdé-
portéauKLNeuengamme,le28juillet
1944.Lorsdel’évacuationducamp,il
décèdele8avril1945àSandbostel.Il
avait54ans.Ceconvoidu28 juillet
1944étaitforméde1651hommes,
dont1042vontmouriroudisparaître
danslescampsnazis.

Se trouvait également dans ce
convoi,sonamiFrançoisLeLevé(ma-
tricule39879)néle13novembre1882
àRiantec.Celui-ci,entrécommeap-
prentichaudronnieràl’arsenaldeLo-
rient, où il fera tout sa carrière,
syndicaliste,avaitprissa retraiteen
1938.

Aumomentde laguerre, s’occu-
pantdelaBourseduTravailàLorient,
ilacontribuéàlareconstitutiondela
C.G.Tclandestine.FrançoisLeLevé
décèdeàNeuengammele20janvier
1945:ilavait62ans.

SelonRogerLeRoux,lescompa-
gnonsdedéportationdeJosephRollo
dirontàleurretoursonattitudeadmi-
rable de courage, de dignité, de foi
dans l'avenir de l'humanité. “Joseph
Rollo,idéalisteethommed'action,res-
tera l'une des plus nobles, des plus
puresfiguresdelaRésistancemorbi-
hannaise” conclutRogerLeRoux.

Forceestdeconstaterquedenom-
breuxRésistantsmortsouassassinés
danslescampsnazisn’existentplus
aujourd’huipourlamémoiredesgé-
nérationsd’après-guerrequecomme
unnomaccompagnéd’unnumérode
matricule,d’un lieuetd’unedatede
décèssur les listes«informatisées»,
desdiverslivres«mémoriaux».

Aussi,voudrions-nouslancerdès
cenumérodenotrerevueetdansles
prochains, des avis de recherches
pourinviternoslecteursànouscom-
muniquertousrenseignements,copies
dedocumentspermettantdedétermi-
ner quand, où et pourquoi ces pa-
triotesontétéarrêtésetdéportés.

( 1) jean-Louis Primas auteur de plusieurs sa-
botages et vols à main armée sera arrêté près de
nantes le 20 janvier 1943 et fusillé au mont valérien
le 7 septembre 1943 ainsi que Louis Le bail, fils
d’albert, et 17 autres patriotes finistériens.
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RobertLAFON,43ans,mortàNordhausen,
RaymondHERVÉ,34ans,mortàAuschwitz-Birkenau.

MauriceLEGAL,46ans,mortenAllemagne
JacobHANEN,48ans,EstherHANEN,néeCOHEN

44ans,LauraHANEN,20ans,FridaHANEN,17ans,
mortsàAuschwitz;

IsraëlGISKE,51ansmorteàAuschwitz.
EliasSWIATLY,46ans,mortàAuschwitz

SarahWEINTRAUB,39ans,morteàAuschwitz.
JosephLEBRIS,54ans,mortàNeuengamme.

NicolasROSENCZVEIG,32ans,mortàAuschwitz.
SalyWECHSLER,36ans,morteàAuschwitz.
WolffZELIKOVITZ,74ans,mortàAuschwitz.
ElisabethLEPORT,23ans,morteàAuschwitz.
GabrielGARGAM,19ans,mortàOranienburg.

MauriceGALLOUEN,64ans,mortàBergenBelsen.
GastonJACOB,68ans,mortàAuschwitz.
ClémentJOSSE,37ans,mortàGusen.
EtienneFOUILLEN,31ans,mortàDora.

GeorgesLESANT,50ans,mortàBuchenwald.
RobertLEROUX,21ans,mortàBuchenwald.
ArmandTROUDET,41ans,exécutéàKehl.

JacquesSTOSSKOPF,46ans,exécutéauStruthof.
AndréGILLARD,39ans,mortauStruthof.
JeanDUC,19ans,mortàFlossenburg.
AdolpheCHAPET,59ans,mortàDora.

EmmanuelLECOTRE,31ans,mortàBuchenwald.
AbramMARKOWICZ,56ans,mortàAuschwitz.

LucienneSEGAL,37ans,LilianeSEGAL9ansetdemi,
mortesàAuschwitz.

KatherineCORRET,42ans,morteàAuschwitz.
AlbertLEBAIL,51ans,mortàGusen.
FrançoisCORNN,22ans,mortàHartheim
GillesLEROUX,22ans,mortàMauthausen.
FrançoisRENAULT,44ans,mortàGusen.
EugèneLEGAL,55ans,mortavantsonrapatriement.
AndréJOLY,19ans,mortàMauthausen.
JeanLEHULUDUT,34ans,mortàHartheim.
YvesLEFUR,49ans,mortàFlossenburg.
PaulSPOOR,30ans,mortàWoblelin.
JacquesLEGUENNEC,19ans,LouisGUILLAM,21ans,
etGeorgesHUET,23ans,
mortspendantletransportversl’Allemagne.
MarcelLEBRAN,24ans,mortàAllach.
HenryLECUNFF,22ans,mortdanslabaiedeLubeck.
MarcelOLLIVIER,29ans,mortàBremen.
FrancisCADIC,33ans,mortàNeuengamme.
ThéodoreESVAN,29ans,mortàRavensbruck.
RogerGUILLEMOT30ans,mortàDachau.
EtienneLEVAGUERES,23ans,mortàNeuengamme.
GeorgesLEBEUVE,50ans,mortàDora.
AngeFAUCOURBE,44ans,mortàDora.
YvonneLEMAREC-DUCOSTAL,46ans,morteàRech-
lin.
CharlesBERTHELOT,53ans,mortentreOberaudenhain
etBockwitz.
JeanMARTIN,31ans,mortdanslebateauleCapAr-
conadanslabaiedeLubeck.
GeorgesKERANGOAREC,22ansmortàGroditz.
YvesSAINT-JALMES,26ansmortàBremen.

Liste des Personnes nées, réFuGiées ou arrêtées dans La viLLe de Lorient déPortées dans Les Convois Partis de-
FranCe entre Le 4 juin 1942 et Le 29 août 1944 
- ParCe qu’eLLes étaient juives, Par mesure de réPression PoLitique, Pour Faits de résistanCe,mortes ou disParues

dans Les CamPs de ConCentration nazis Présentées dans L’ordre ChronoLoGique de Leur déPart vers Les CamPs .
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«L'enseignementd'histoire-géographieà toutes lesgénérations,de
l'écoleélémentaireaubaccalauréat,estlafiertédelaRépublique.Les
professeursd'histoireetdegéographiesontlesporteursdecettemis-
sionquelanationleuraconfiée.Leniveaudedémocratiedansunpays
semesureàlaplacequ'ilréserveàl'enseignementdel'histoireetdela
géographiepourlesfuturscitoyens.Réunisàl'appeldel'Association
desprofesseursd'histoireetdegéographielesamedi28janvier2012à
Paris,lesÉtats-générauxs'insurgentcontre:
-lasuppressiondel'enseignementobligatoiredel'histoireetdelagéo-
graphieenTerminaleSàlarentrée2012;ladiminutioncontinuedela
placeetdeshorairesdel'histoireetdelagéographie,matièresfonda-
mentales,àl'acquisitiond'uneculturerépublicaine;
-lamiseenplacedeprogrammesquinepermettentpasdemaîtriser
lesrepèresfondamentauxnécessairesàlapoursuitedesétudessupé-
rieuresetàl'insertiondanslavieprofessionnelle;

- la dégradation des conditions de préparation des étudiants aux
concoursd'enseignement;laquasi-disparitiondelaformationdespro-
fesseursdébutantsetdelaformationcontinue.
L'Associationdesprofesseursd'histoireetdegéographie,enconsé-
quence,exigelerétablissementimmédiatdel'enseignementobligatoire
d'histoire-géographievalidéparuneépreuveaubaccalauréatenTermi-
naleS;
-deshorairesnationauxdécentsàtouslesniveaux;
-desprogrammesintelligibles,réalisablespartouslesélèvesetaptes
àstructurerleurraisonnement;
- une formation réelle pour les professeurs débutants, incluant une
annéedestage;lerétablissementd'uneformationcontinuepourtous
lespersonnels,financéeparl'État.
Lasatisfactiondel'ensembledecespropositionsrépondauxexigences
d'uneécolerépublicaineetd'uneéducationàlacitoyenneté.»

au Lendemain des « états Généraux de L'histoire et de La GéoGraPhie » qu'eLLe a orGanisés Fin janvier , L'asso-
Ciation des ProFesseurs d'histoire et de GéoGraPhie (aPhG) a PubLié un maniFeste réCaPituLant ses PréoCCuPa-
tions et revendiCations.
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Morbihan
oMITé déPaRTEMEnTaLC

Commenouslerappellelebureau
nationaldenotreassociationdansle
cadredelapréparationdenotrepro-
chaincongrèsàLons-Le-Saulnier:
«l'Anacrestlaprincipaleassocia-

tion de passeurs demémoire de la
Résistance.
La tâche primordiale doit être

d'élargirlesrangsdesAmi(e)sdela
Résistancesur labasedesorienta-
tionspluralistesdel'Anacrpourassu-
rerlapérennitédesoncombat,pour
assurerlatransmissiondesvaleursde
laRésistance,delaconnaissancedu
combatdesRésistant(e)s.
En conséquence, il convient de

procéderdanslesmeilleursdélaisau

placement du maximum de cartes
2012.
llestd'autantplusnécessairede

nepasprendrederetarddanscepla-
cementdescartes2012car,comme
vouslesavez,d'avrilàjuin,aurontlieu
lesélectionsprésidentiellesetlégisla-
tives;cequivacompliquernostâches
organisationnelles».

Nousappelonsdonctousnosca-
maradesquin’ontpasencorerenou-
veléleuradhésionàlefaireauprèsde
leurcomitélocalouauprèsdutréso-
rierdépartemental.

Réunisenassembléegénéraledi-
mancheàPloemeur,ilsonttenuà«
réaffirmerleurattachementauxidéaux
delaRésistancedéfinisdanslepro-
grammeduConseilnationaldelaRé-
sistance»adoptésle27mai1943à
Paris.«Pourleprogrèssocial,ladé-
mocratie,lapaixetl'amitiéentreles
peuplesdansuneFrancedévastée,le
premiergouvernementdelaFranceli-
béréeamisenplacelaSécuritéso-
ciale, les allocations familiales, la
retraite par répartition, une fonction
publiqueexemplaire,ledroitdevote
pourlesfemmes,etc.»arappeléle
président,FernandBruche,citant la
motionadoptéeparl'Anacr.

LegénéralDeGaulleavaitsaluéla
contributiondesRésistantsbretonsau
succèsduDébarquement.LesRésis-
tants retiennent deux dates histo-
riques:celledu18juinetcelledu27

maimarquantl'unificationdelaRésis-
tance intérieure par la création du
CNRetquel'Anacrsouhaitevoirins-
taurercommejournéenationaledela
Résistance.

L'AnacrdupaysdeLorientcompte
175adhérentsdontmoitiédeRésis-
tantsetmoitiéd'amis.Elleintervient
dans les écoles à la demande de
celles-ciets'interrogesurlamanière
d'engagerunpluslargepublicdansla
défensedesacquisdelaRésistance.
Ellearenduhommageàsesdisparus,
parmilesquelsJeanMabic,rédacteur
d'«Amientends-tu...»paruneminute
desilence.

ouest-France

L'assoCiation du Pays de Lorient réaFFirme son attaChement aux vaLeurs dé-
Finies dans Le ProGramme du Cnr en 1943. L'assoCiation nationaLe des Com-
battants de La résistanCe du Pays de Lorient PLaide Pour une journée

nationaLe de La résistanCe Le 27 mai.

oMITé dE LoRIEnT

etaient présents le député Gwendal rouillard,
sylvain britel représentant le maire de Ploe-

meur, katherine Le Port, présidente de l’anacr
du morbihan et michel Pradeau entourant le

président Fernand bruche. 

C



oMITé dE GuERC
ElevéaugradechevalierdelaLé-

giond’honneur,JulesBinardrecevra
sesinsignesle8mai.Lorsdel’assem-
blée générale de l’Anacr et ami-e-s
qu’ilpréside,JeanMichelPétrél’aan-
noncéauxadhérentsprésents.«Cette
nominationestgrandementméritée,
maissûrement tardive.JulesBinard
estungrandserviteurdelapatrie»,a
notélevice-président.
En2012,lesancienscombattants

participeronsàlajournéedesDépor-
tésàComblessacle29avril.«Ilserait
souhaitable que toutes les associa-
tionsd’ancienscombattantsoientre-
présentéesavecleurdrapeaudansce
lieuoù tantd’enfantsdeGueretde

Comblessacontétédéportésousont
mortsendéportation»,ainsistéJules
Binard.

Diplômesetmédaillesen2011.
Les Anciens combattants seront

mobilisés pour les cérémonies gué-
roisesdu8mai,du18juinpourl’appel
dugénéralDeGaulleetdu14juillet.
Deplus, cetteannée, le rassemble-
mentcantonalpourlacommémoration
du11novembreestprévuàMonte-
neuf.Lerepasdel’amitiéavecanima-
tionsouvertàtousestprogramméle
17juin.
L’assemblée générale, auRelais

deStrasbourgaaussiétél’occasion

derevenirsur l’année2011.Desdi-
plômes de l’Anacr ont été remis à
René Le Tellier,André Loget, Louis
Praud,Jean-MichelPétré,MmeFor-
get, Mme Guérin, Mme Hamery et
MmePépin.EtAntoineMorelareçule
diplômeet lamédaille. Le repasde
l’amitiéaréuni70personneset«les
adhérentsdeplusde90ansouma-
ladesont reçuunpetitcadeaupour
Noël». JulesBinardaaussi rappelé
que «nousavonsdéploréledécèsde
Germaine Bécel, qui était doyenne
desAmi-e-sdelaRésistance».

Catherine bévy 
Les infos Ploërmel

REvuE dE PRESSE
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PierreLeGarrecpensaitqueVin-
cent,partiavectroisautresamis,avait
été arrêté à la frontière espagnole,
déporté àBuchenwaldetqu’ilserait
mortenavriloumai1945surleche-
minduretour,épuiséparlescorbut,
peuaprèslalibérationducamp.
Peuavant ledécèsdePierreLe

Garrec,j’avaisprisconnaissancedans
l’ouvragedeRogerLeRoux,“LeMor-
bihanenguerre” deslignessuivantes
évoquantl’arrestationetlescircons-
tancesdudécèsdeVincentGahinet:
«Le 4 juin 1943, quatre camarades
prennent à Hennebont le train pour
Bayonne. Le 9, ils sont arrêtés au
poste-frontièredeDancharia(Basses-
Pyrénées). Interrogés à Cambo, ils
sontconduitsàlaprisondeBayonne
puis ramenés à Bordeaux (caserne

Xaintrailles).L'und'eux,PierreEzvan,
dontlafamilleapufaireintervenirune
personnalitéenbonnesrelationsavec
lesAllemands,obtientvitesalibéra-
tionetpassedans laRésistancedu
Médoc.FernandLestrehanetVincent
Gahinets'évadentduconvoidedépor-
tationaprèsledépartdeCompiègne,
grâceàunescielaisséeparunche-
minotdansleurwagon.VincentGahi-
netblesséparuncoupdefeuestseul
repris (il mourra au moment de la
Libération).Lequatrième,JeanMadec
fait partie du convoi qui suit.
Exaspérés par les évasionsdupre-
miertrain,lesS.S.quiontentasséles
déportésàcentparwagon,lesobli-
gentengaredeLaonàsedéshabiller
tous.Al'arrivée,ontrouverasoixante-
quatremortsdansunmêmewagon.

Jean Madec reviendra de Buchen-
wald.
Selon la liste du convoi de

déportéspartile2septembre1943de
Compiègne vers leKLBuchenwald,
VincentLeGahinet,néle29novem-
bre1922 àPluneret ,seseraitbien
évadéduconvoi.Repris,ilauraitété
interné à Metz, puis déporté à Bu-
chenwald, n° dematricule 22124. Il
seraitmortsurl’îledeMainau,le24
mai 1945, avant son rapatriement.
BienqueVincentGahinetnefûtpas
néàHennebont,ilparaîtyavoirpassé
sonenfanceet sonadolescence,et
c’estdanscettevillequ’iladécidéde
rentrer en résistance au péril de sa
vie.»

katherine Le Port

IERRE LE GaRRECP &
InCEnT GahInETv LES «GavRoChE» d’hEnnEbonT

dans L’entretien qu’avait eu Pierre Le GarreC aveC katherine Le Port

Pour notre jounaL, iL évoquait La douLeur toujours Présente Chez Lui du Fait

du déCès, en aLLemaGne, Peu aPrès La Libération des CamPs de ConCentration,
de son ami d’enFanCe, vinCent Gahinet qui avait tenté, Courant 1943, de re-
joindre L’anGLeterre et La “FranCe Libre”. 



En effet, depuis la mort de mon
père des suites d’une pleurésie, en
1934,j’avaisdû“m’exiler”pourtrouver
dutravail.Alamortdemonpère,ou-
vrieragricole,devenucantonnier,ma
mère, enceinte de mon petit frère,
sansemploi,seretrouvaitavecsept
enfantsàcharge.Mêmesimesdeux
soeurs aînées, jumelles, âgées de
quinze ans, faisaient, elles aussi, la
saisonenSologne,cen’étaitpassuf-
fisantpourfairevivrelafamille.
Pourtantj’apprenaisbien,n’ayant

commencéàparlerenfrançaisqu’en
allantàl’école,j’avaiseumoncertificat
d’étudesà13ans.Ledirecteurd’école
auraitvoulumegarderuneannéede
pluspourm’apprendrel’algèbre.Mais
j’avaisdûmerésigneràpartirtravail-
ler,àmontour,pouraidermamère.

Durlabeurdanscettegrandeferme
d’ Artenay (45) pour le gamin que
j’étais,mais,qui,dansuncertainsens
m’apréparé,bienmalgrémoi,àlavie
du maquisard : garder et soigner
quelque350brebisavecmesquatre
chiens,dormirl’étédansuneroulotte
de berger, l’hiver dans une grande
salle avec les autres ouvriers agri-
coles,huitjoursdecongéseulement
paran,versNoël,etlerestedel’an-
née, le dimanche après-midi de “li-
berté”.Pourunsalairede200francs
environparmois.Maisj’étaislogéet
nourri,etmonsalaireétaitpresqu’en-
tièrementremisàmamère.

L’hiver39/40avaitététrèsrigou-
reuxetmonpatronm’avaitdéconseillé
deprendremescongésàNoël.Jene
suisdoncrevenuàBernéqu’aumois

de mai 1940 et, vu l’invasion alle-
mande, je ne suis plus retourné en
Beauce durant toute la durée de la
guerre. J’ai continuémon travail de
commisdefermeautourdeBerné,no-
tammentchezlesépouxLeCunffau
villageduOuadec.

Pourenreveniràl’arrivéedesAlle-
mands à Berné : je me souviens
commesic’étaitl’hier,del’impression
quenousavaitfaite,àmoietàmes
copains, l’équipement des premiers
soldatsennemis:ilsarrivaientdeMes-
lan,dirigésparunofficieràcheval,les
soldatssuivantderrièredansdescha-
rettes bâchées, tirées par des che-
vaux.Ons’étaitdit:“etc’estavecça
qu’ilsnousontbattus?!”Nousn’al-
lions  pas tarder à comprendre que
nosennemisdisposaientdetoutautre
matériel de guerre. Je  revois aussi
des soldats cherchant à acheter du
chocolatàuneépicière:celle-ciétait
si effrayée qu’elle n’avait pas osé
prendreleurargentetleuravaitoffert
lechocolat.Nousautres,nousaurions
bienvoulubénéficierd’untelcadeau!
Faut dire que dans les premiers

mois,lessoldatsallemandssecom-
portaient en parfaits gentilhommes.
Leur détachement s’était installé au
ChâteaudePontcallecenBerné,etj’ai
encore en mémoire les rangées de
tablecouvertesdebouteillesdecham-
pagnequ’ilsavaientinstalléesdansle
parcpourlejourdelaFêtedeSainte
Anne desBois en 1941.C’est suite
auxactionsdeCélestinChalméque
j’aiapprislaprésenced’ungroupede
résistantsdanslesecteurdeBerné.
Eneffet,finjanvier1944,Célestin
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janvier 1944, L’aCtion de CéLestin ChaLmé, un exemPLe à suivre Pour Les

jeunes Gens des Cantons de berne et de PriziaC dont Faisait Partie mathurin

Le Poder.

«né Le 23 juin 1923, j’avais 17 ans quand Les aLLemands sont arrivés en

juin 1940 au bourG de berne. Contrairement aux PrintemPs PréCédents, je

n’étais Pas retourné en beauCe travaiLLer Comme Commis de Ferme Cette année

Là.»

MaThuRIn LE PodER

Ce qu’en disait Célestin Chalmé dans
un récit recueilli par rené Le Guénic 

«a la mi-janvier, en qualité de respon-
sable dans un mouvement de résis-

tance, je reçois l'ordre de me procurer
le maximum de  tickets d'alimentation

pour subvenir aux besoins, toujours
grandissants, des maquis importants

que sont le vercors, le Plateau des
Glières, etc... et dont la survie  dépend

une large part. Comme la population ne
pâtit pas des conséquences d'une telle
opération, puisque les mairies «déles-

tées» sont réapprovisionnées dans les
meilleurs délais, je n'ai aucun scrupule

à exécuter  l'ordre reçu.
je désigne le groupe d'action de quatre

hommes dont je fais partie et, par me-
sure de sécurité, je fixe rendez-vous à 

l' aube du  28 janvier1944.

Comme convenu, le 28 janvier, mes
trois équipiers me rejoignent. une fois

le  groupe rassemblé, je fais part de
notre mission qu'il ignorait jusque-là.

j’énumère dans l'ordre les mairies à vi-
siter (st-tugdual, Langonnet, meslan

puis berné). .... notre seule arme est un
pistolet automatique de 7, 65 dont je

prends tout naturellement la responsa-
bilité du port, bien décidé à ne  m'en
servir qu'en cas de légitime défense.

Les  mairies de saint-tugdual et de
Langonnet sont visitées 

sans encombre.
a meslan, les difficultés commencent.

malgré les précautions prises notre pré-
sence aux abords de la mairie ne passe

pas inaperçue. quelques habitants....
s'efforcent de nous barrer la route au

moment de la sortie du bourg. a l'inter-
section des routes de Plouay, Le

Faouêt, un excité tente, sans succès,
d'introduire une perche dans de nos bi-

cyclettes. nous évitons de justesse 
l'affrontement.....

a quelques kilomètres de là, berné,
notre dernier objectif..

scénario habituel : deux guetteurs se
postent à la porte de la mairie, un m' ac-

compagne à l'intérieur. je parlemente
avec la secrétaire que je soupçonne 



d'être au courant de notre activité patrio-
tique tant elle se montre compréhensive
en me remettant prestement les tickets
convoités. toutefois, le malheur veut,
pure coïncidence peut-être, que des gen-
darmes du Faouët
patrouillent dans la localité. avertis de
notre présence par un habitant, ils se 
dirigent vers  la mairie. a leur approche,
respectant les consignes, les guetteurs
m’alertent et s'enfuient. mon accompa-
gnateur dans la mairie les suit. quant à
moi, dans le but d'attirer l'attention des
gendarmes, je décide de demeurer à l’in-
térieur du bâtiment. il me faut, à la fois,
surveiller la porte d'entrée et la fenêtre.
C'est assez malaisé, aussi je grimpe. Là-
haut, je suis surpris par la pré sence
d’une femme et d'une fillette, très affo-
lées. je tente, en vain, de les raisonner.

Craignant pour leur vie, dans un échange
possible de coups de feux, je juge plus
raisonnable de forcer ma sortie l'arme au
poing dans un but plutôt d’intimidation
si je ne suis pas contraint de m'en servir.
dehors, à mon grand étonnement, point
de gendarmes mais un attroupe ment  de
gens hostiles qui me conspuent  en
s'écartant sur mon passage. je me préci-
pite dans le jardin du presbytère puis,
par un portillon donnant sur l'extérieur, je
prends la clé des champs.

avaitorganiséunvoldeticketsd’ali-
mentationdans lesmairiesdeSaint
Tugdual, Langonnet, Meslan, et
Berné.

Sil’opérations’étaitdérouléesans
gros problèmes dans les trois pre-
mières communes, en revanche, à
Berné,deshabitantsavaientprévenu
lesgendarmes.Aucoursdesafuite,
CélestinChalméavaitsubiuntirdes
gendarmesetavaitétéblesséàlapoi-
trine.Ilavaitnéanmoinsréussiàseré-
fugieren lieusûr.En revanche, son
camaradeRobertBurban,avaitétéar-
rêté:ilseradéportéàBuchenwald.

CélestinChalméavaitnéanmoins
continuélecombatetcherchéàrecru-
terdenouveauxpartisans.Ilavaitainsi
organiséuneréunionavecdesjeunes
gensducoin,dontAlbertChevretet
JosephSolliec.C’estpareuxquej’ai
étésollicitépourentrerdanslasection
Berné-PriziacdirigéealorsparCharles
Carnac.

Apartirdelafinfévrier1944,
JosephSolliecseradoncmonchefde
groupe.Cegroupecomprenaitaussi
Emile Bichelot, Lucien et Pierre
Chalmé,JeanDaniel,MathurinDaniel,
LucienLeBiavant,FrédéricHamon,
JosephIziquel,JosephetFélixMao,
JeanSamedy.Puisque tume lede-
mandes,nousétionspour laplupart
ouvriersagricolesoufilsdepaysans,
sicen’estEmile,qui,pourcedontje
mesouviens,étaitsurveillantaulycée
dePontivy,etJeanquiétait,lui,me-
nuisier.

A cette époque, je n’étais pas
concernéparleS.T.O.N’étantpasré-
fractaire,jen’avaisdoncaucunerai-
sondepasserdanslaclandestinité.
Deplus,notregroupenedisposait
d’aucuneespèced’armement.Pasde
raisonnonplusdecesserdetravailler,
niquitter lafermeoùj’étaislogépar
mon“patron”.

Toutefois,àpartirdumoisdemai
1944,quandlesAllemandsontmulti-
pliélesrafles,j’avaisprislaprécaution
deneplusdormirdanslesbâtiments
delaferme.Avecl’accorddemonpa-
tron,jem’étaisaménagéunecache,
enhauteur,entrelesdeuxmursdepi-
gnondesétables.Touslessoirs,une
foisperchédansmonrefuge,jefaisais
tomberl’échellepermettantd’yaccé-
deretlafilledelamaisonvenaitlare-
placerlelendemainmatin,quandles
risquesdefouilleparaissaientécartés.

Tumedemandessijen’aipashé-
sitéàm’engagersachantcequiétait
arrivéàRobertBurban,maisaussià
tantd’autres.Tusais,àcemomentlà,
j’étaisjeune,dansunebonneéquipe
decopains,soudésetdéterminés,et
ons’estditenquelquesorte:“ceux
d’Inguiniel avecCélestin, ils s’enga-
gent bien dans le combat, pourquoi
pasnous?!!“

Nos premières actions n’avaient
pas grande envergure : nous avons
collé des affiches deux ou trois fois
pendant la nuit, distribué quelques
tractsquiprovenaientd’uneimprimerie
clandestine des FTP, participé à
quelquestransportsd’armes.

Pris dans La raFFLe 
de sainte-anne-des-bois

Monpremiervraicontactavecl’en-
nemis’estproduit lorsde laraflede
Sainte-Anne-des-Bois, en Berné, le
29mai1944, lundide laPentecôte.
Descopainssontvenusmechercher,
j’aipasosérefuserd’yaller,c’étaitune
fêtetraditionnellepourlajeunesselo-
cale. Et c’était pas loin deBerné, à
peinedeuxkilomètresàpieds.Quasi-
ment tous ceuxdenotre groupe s’y
sont retrouvés, Joseph Le Soliec et
soncousinquiportaitlemêmenom,
JosephetFélixMao, JeanSamedy,
FrédéricHamon.

aThuRIn LE PodERM
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Aubeaumilieudelafête,onaen-
tenduuncoupde feuetvu trèsvite
que les allemands encerclaient les
lieux.Ilsontarrêtétousleshommeset
nousontcontraintsàmarchermains
enl’airjusqu’àKerchopine.Là,ilsnous
ont demandé une première fois de
montrer nos papiers d’identité. Ils
avaient une liste et paraissaient re-
chercherdesnomsseterminantno-
tammentpar“iec”etpar“er”.

D’aprèscequem’adit,parlasuite,
monchefdegroupeJosephLeSolliec,
ilétaitpasséàtraverscepremiertri,
parcequ’ilavaitsurluisespapiersmi-
litairessurlesquelsétaitindiquéqu’il
avaitcombattuàMersElKébir.LesAl-
lemands l’ont laissé partir, pensant
sans doute qu’il était contre les an-
glais.Enrevanche,ilsontretenuses
cousinsJosephetLucienLeSolliec.

Silepremierfaisaitpartiedenotre
groupe, l’autre garçon, étudiant,
n’avaitrienàvoir,selonmoi,avecla
Résistance. Joseph Le Solliec,mon
chefdegroupe,restaitconvaincuque
c’étaitluiquiavaitétédénoncé.

En toutcas,aprèscepremier tri,
nousavonsétéconduitspourlaplu-
partàGuémenéetentassés,toutela
nuit,sansboirenimanger,dansdeux
classesd’école.

Aumatin,lesAllemandsnousont
faitsortirdessallesdeclasse,unpar
un,pourvérifierànouveaunospapiers
qu’ilscomparaientàleurliste.Moi,j’ai
ditquej’étaisouvrieragricoleetque
monpatronm’attendaitpour les tra-
vauxdelaferme:ilsm’ontlaissépartir.
LucienetJosephLeSolliecn’auront
pascettechance:lepremierdéporté
àNeuengamme,mourraenavril1945
lorsd’untransfert,Josephserafusillé
àPortLouis.

Aprèscettetragédie,plusquestion
pour moi de retourner dormir à la
ferme,mêmedansmacachette.Tou-

tefois,jecontinuaisàtravaillerdansla
journée.C’estàpartirdecetteépoque
quemescopainsetmoiavonsutilisé
le “refuge” que s’était constitué un
autregrouped’unevingtainedema-
quisards, non loin de la ferme des
épouxLucas,danslevillageisolédu
Vechen.

Eneffet,pourseprotégerlanuit,et
ne pas attirer l’attention sur les fer-
miers,ceux-ciavaientinstalléuncam-
pementàl’intérieurd’unchemincreux
encastréentredeuxtalus,cheminau
dessusduqueluncouvertd’arbresfai-
sait voûte. Nous ignorions alors qui
commandaitcegroupe,maisnosca-
maradesontacceptédenousaccueil-
lir.

rejoindre Le maquis

Puis,débutjuin1944,unmembre
dugroupeLeSolliec, jenemesou-
vienspluslequel,estpassémedireau
boulotqu’ilfallaitrejoindrelemaquis.
Le camp se trouvait sur la route du
Croisty,prèsdel’embranchementpour
alleràSaintCaradec.Deplus,unpa-
rachutaged’armesétaitprévuàKer-
chochen :nousallionsenfinpouvoir
nousbattreetnousdéfendre.Arrivé
sur place, je retrouvais notamment
PierreChalmé,JosephMaoetJoseph
Yziquel,MathurinDaniel,AlbertChe-
vret.

Premièreexpériencedemaquisard
décevante:onapassélanuitàgre-
lotterdefroid,ayantl’impressiond’être
livréssansaucuneprotectionàune
attaque possible des Allemands,
puisqu’aucundenousn’avaitd’arme
lourde, seulement quelques fusils à
chevrotineetdesrevolvers.Enplus,il
n’yeutaucunparachutage.Quelque
chosenecollaitpas.Nouscraignions
à nouveau une trahison, comme à
Sainte-AnnedesBois.
Le lendemain, un chef (dont on

ignorait lenom)nousademandéde
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me dirigeant approximativement vers la

gare, je passe près d'un lavoir pour 
atteindre un versant qui surplombe la

voie ferrée. 

Là je suis stoppé net, à une dizaine de
mètres d'un talus broussailleux par 

l’ordre bref : «halte, jetez votre arme».
j'aperçois à peine une partie du visage
de mon interlocuteur. seul son képi me

renseigne sur sa fonction. ...je lui ré-
ponds «jamais de la vie, je suis un ré-

sistant (ou un partisan) et je n'ai pas  le
droit d'abandonner mon arme».

ma phrase à peine terminée, deux
coups de feu retentissent. je ressens

une brûlure à la poitrine. 
je réalise que je suis blessé.

intentionnellement, je me laisse tomber
sur le côté droit tout en ayant soin de

surveiller mon adversaire. je fais le
mort, prêt à me servir de mon arme. .....
le gendarme ne peut franchir l'obstacle,

tant la végétation est dense. il le longe
sur sa gauche en direction d'une

brèche que j'aperçois. je ne quitte pas
des yeux la seule par tie de son corps

visible, la tête. imperceptiblement mon
arme suit sa progres sion. tout à coup,

dans un endroit encore plus touffu, je le
perds de vue. L'instant est propice, d'un

bond je me lève et m'enfuis à toutes
jambes, oubliant pour quelques ins-

tants ma blessure. mon vis-à-vis, sur-
pris, demeure coi quelques instants

puis m'invective.

après une course folle, de plusieurs
centaines de mètres, j'atteins un petit

taillis. je m'y planque provisoirement.
ma blessure m'inquiète, je cherche à en
déterminer la gravité et découvre deux

impacts. je fais, avec mon mouchoir,
un pansement de fortune que je main-

tiens de la main pour arrêter l'hémorra-
gie. Comme je ne me sens pas faiblir,

j'ai confiance .....a la nuit tombante
donc, évitant les routes, je me dirige

sur le village de Guerneroch en saint-
Caradec-trégomel, distant de quelques

kilomètres, où réside mon futur beau-
frère, Louis Le méchec. j'y parviens

sans incident mais un peu las. 
sans attendre, les premiers soins me

sont prodigués, cependant que le jeune
frère, après mille recommandations, en-

fourche sa bicyclette pour se rendre à
Plouay avertir le docteur jean moru
dont les sentiments patriotiques me

sont connus.... Le docteur moru m'ap-
prend l'arrestation d'un de mes équi-

piers robert burban ( déporté à
buchenwald, robert reviendra très af-

faibli en juin 1945)...



rejoindrelecampdeKerfurquisetrou-
vaitdansleboissituéprèsdel’Aër,à
unecentainedemètresduPont-Tour-
nant,surlaroutedeBernéàPriziac.

Ilyavaitlàquasimenttoutelacom-
pagnieduCommandantCharles(Cé-
lestinChalmé)aucomplet:leschefs
desection :ÉmileBichelot,JeanLe
Scouarnec,CharlesCarnacetlespa-
triotesPierre et LucienChalmé, Jo-
seph Jaffré, Louis Guével, Frédéric
Hamon,JosephetFélixMao,Joseph
Yziquel,JulesKorec(fils),FrançoisLe
Bail,LucienLeBiavant,MathurinLe
Dû,Albert L'Hermite, Pierre LeMa-
nach, Joseph Le Scouarnec, Jean
Lucas,AlbertPiquet,PierreRoyant,
MaximeSimon.

Nous étions à Kerfur depuis
quelquesheures,quandtoutàcoup,
unesentinellenousalerte«dégagez,
lesAllemandsarrivent»!Eneffettrois
camionsétaiententraindepassersur
laroute.Ami-côte,lescamionss’ar-
rêtentetlessoldatssedirigentversle
bois.

Nous n’avons pas bougé tout
d’abord.Puis,après,çaaété ladé-
bandadetotalementinorganisée.Ona
traversélarivièresurdespierres.Pour
mapart,jesuisretournéàlafermeà
traverslacampagne.

Certains des maquisards sont
pourtantrevenusaucampdeKerfur
dontJean-FrançoisHuibanquejene
connaissaispas.C’estbienplustard
quej’aiappriscommentlejeuneHui-
banavaitétésauvagementassassiné
parlesAllemandsversle20juin1944.

Quantànotregroupe,ilétaittou-
jours dépourvu d’un armement sé-
rieux.

AprèsKerfur,plusdequestionde
restertravailleràlaferme:notreba-
taillonaucomplet,dirigéparleCom-

mandantJacques(LouisDoré)doitse
déplaceretcantonneàpartirdu10juin
àMalvoisinenPloerdut.

Nous y attendons des parachu-
tagesd’armes.Unpremierparachu-
tage d’armes donne l’occasion aux
commandantsLeCoutaller(F.F.I)et
Pierre(RogerLeHyaricFTP)d’effec-
tuer un partage des armes : nous
avons enfin reçu des munitions en
quantité,cartouchespleinlamusette,
grenadeàlaceinture,fusilmitrailleur.

Toutefois, nous comprenionsmal
pourquoiilnousfallaitquitterlecan-
tonnementdeMalvoisin,puischanger
d’emplacementtouslesdeuxjours.La
craintede la  trahisonnousgagnait,
nousenarrivionsànousméfierdetout
lemondealorsquelaLibérationnous
paraissaitdevenuesiprocheaprèsle
débarquement.

MaisleCommandantJacqueset
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Collection archives municipales de Lorient

Pendant ce temps, les réfugiés de Lorient arrivent à tours où ils sont reçus par le secours national
qui les répartit dans le département après leur avoir servi un copieux repas. une femme en coiffe
donne la soupe à un petit garçon sous le regard d'une petite fille qui mange toute seule. Les photo-
graphies dnP ( agence photographique allemande ) étaient réalisées avec l'autorisation de la censure
allemande et du gouvernement de vichy.



noschefsdesectionestimaientque
notrearmementdevaitêtrecomplété.
Nousnousrendonsdoncdanslaré-
giondePlumeliaupourchercherdes
armessuiteàunparachutageeffec-
tuédanslanuitdu23au24juin1944,
danslavalléedeGrascouëtenPers-
quen.

LesAllemandsavaientsansdoute
repéré leparachutage. Ilsont lancé
des fouillespour retrouver lacache

desarmes.Ilsontbouclélesecteur,
et nous devons encore décrocher
pournepasêtrecernés.Lesparachu-
tistesavaientréussiàminerledépôt
d'armes. En nous éloignant de la
zone,nousavonsvul’incendiequ’a
déclenchél’explosion.

Pour notre groupe, encore un
échec,sansvéritablecombat.

mathurin sauvé des eaux Par
CharLes  CarnaC...

Nous avons rejoint, fin juin, un
campementdanslarégiondeSaint

Barthélemy, pour nous déplacer à
nouveau près du village de Coet-
chuenenSaint-Thuriau.
Courantjuillet,j'ignoreladatepré-

cise,unenuit,plusieursalertesnous
tiennentéveillés.Puis,vers5heures
lesAllemandsattaquent:çatiraitde
partout,àcoupsdemortiersetavec
des mitrailleuses à balles incen-
diaires. Nous nous étions réfugiés
sousdesarbresettentionsderiposter
sans tropsavoiroùse trouvait l’en-
nemi.Soudainunorageterribles’est
abattu.RogerLeBuannicquisetrou-
vaitavecnous,crietoutàcoup«re-
gardez,unefuséerouge,ilsappellent
durenfort,ilfautqu’ondégage».

Ontraversealorsuneprairietota-
lementrecouverted’eau.Charles,qui
étaitàmescôtés,bienplusgrandque
moiavaitdel’eaujusqu’àlapoitrine.
Soudain,j’aiperdupieds.Charlesm’a
alorssaisiparlepatelotetaréussià
me tirer vers lui et à me pousser
jusqu’auchemin.

C’est comme cela que j’ai été
sauvé des eaux par mon copain!
Nousétions  trempés jusqu’auxos,
maisvivants.Nousavonsréussiàre-
joindreunvillagedequatreoucinq
fermes. Je me souviens comme si
c’étaithier,ducridesurprisequand
nousavonsfrappéàl’unedesportes:
«MonpetitCharlot,qu’est-cequetu
faisparici?».Cettefemmeoriginaire
deLorientrefugiéedanslaferme,ve-
naitdereconnaîtremoncompagnon.
Ellenousaoffertunbongrogetnous
avonsséchénosvêtements.Mais,il
fallait repartir : les Allemands pou-
vaientsurgiràtoutmomentetmassa-
crertoutlemonde.

Jeconnaissaisbienlecoin.J’ai
guidémescamaradesà travers les
chemins.Aunmoment,enlongeant
une parcelle nous avons trouvé un
chemindechèvres,etnousvoulions
nousyreposer.Unpaysanquipassait

.....je pense très sincèrement  que ce
mini combat entre résistants  et

forces de l'ordre a permis la prise de
conscience générale de notre popula-

tion  rurale, ignorant jusque-là les
activités de la résistance, méconnais-
sant même parfois son existence. son
revirement spectaculaire, son attitude

exemplaire et son appui incondition-
nel, manifestés par la suite, sont tout

à son honneur et me font complète-
ment oublier les bavures involontaires
et bien compréhensibles de cette jour-

née du 28 janvier 1944.

enfin, sorti de l'anonymat par la force
des choses, je deviens la bouée de

sauvetage de centaines d'opposants
au régime établi et principalement de
réfractaires au service du travail obli-
gatoire en allemagne (s.t.o.) à la re-

cherche d'un mouvement organisé de
la résistance pour combattre, à la

reconquête des libertés perdues

Célestin Chalmé
dans  le livre " Les maquisards chez

nous" (édition de 1998) 
de rené Le Guénic
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Célestin Chalmé, commandant du 6e bataillon
FtPF du morbihan à l'âge de 22 ans

jean Le Coutaller rejoint la résistance dans
le réseau Libération-nord. ancien élève offi-
cier à l'école militaire d’artillerie de Poitiers,
il commande un bataillon FFi de janvier 1944
à août 1945.



25

parlà,nousaaperçusetnousaaver-
tis«nerestezpaslà,ilsfouillentpar-
tout, ils passent tous les quarts
d’heure».Nousavonsfuiànouveau
pourrepartirsurBerné.

Après labatailledu14 juilletde
KervernenenPluméliau,notrecom-
pagnieaétédispersée,mongroupe,
souslesordresdulieutenantBiche-
lot, est intégréau10èmebataillon

F.F.IduCommandantLeCoutalleret
participeàlalibérationdePaimpolet
auxcombatsdufrontdeLorient.

Jet'enparleraiuneprochainefois

récit de mathurin Le Poder,
Combattant volontaire de la résis-
tance, recueilli par katherine Le
Port courant février 2012. 

ChaRLES CaRnaC
Je suis né Le 18 août 1922 à Lorient . j’avais deux ans quand ma mère est

morte des suites d’une tuberCuLose qu’eLLe avait ContraCtée Pendant son

travaiL Comme ouvrière à L’usine deLory (Conserverie).  j’ai été éLevé Par une

de mes Grandes tantes PaterneLLes, marie, veuve marC, qui n’avait Pas d’en-
Fant, mon Frère aîné ayant été ConFié à notre Grand-mère PaterneLLe.

Monpère,militaireàl’époque,était
âgéde21ansetilnes’occupaitguère
denous.J’aidoncpassémonenfance
chezmagrande-tantequidemeurait
ruedeLiègeàLorient.Jemeplaisais
bienàl’écoleprimaireetd’ailleursj’ai
eumoncertificatd’étudesl’annéede
mes 12 ans. Puis, je suis rentré à
L’E.P.S(EcolePrimaireSupérieure),
et là, j’ai eu l’impression que les
étudesneservaientàrien.En1936,
fortementincitémesonclespaternels
quitravaillaienteux-mêmesàl’arse-
nal,j’aipassél’examenpourentrerà
l’école des apprentis de l’arsenal.
Pendant trois ans, j’ai suivi d’abord
uneformationd’ajusteur,ensuiteune
formationd’électricien.Alafindel’ap-
prentissage,aprèsunnouvelexamen,
j’aiétéembauchécomme aideou-
vrierdansl’atelierd’électricité.

J’avaisdonc18ansquandlesAl-

lemandssontarrivésàLorientetont
occupélaville.Commentt’expliquer
cequej’airessentialors?J’étaisef-
fondré, submergé par un sentiment
d’anéantissement.D’autantqueseuls
quelquesmarins,souslesordresde
l’Amiral de Penfentenyo, avaient
tenté,le21juin1940,auxCinqChe-
minsdeGuideldes’opposeràl’entrée
desBochesdanslaville.Sixd’entre
euxavaientététués(1).Jemesou-
viens avoir pleuré en entendant un
desdiscoursdePétainappelantàla
“collaboration”.Undemesoncles,an-
cien combattant de 14/18, fataliste,
n’avait d’ailleurs pas compris cette
réaction.

Laplupartdemescollèguesdetra-
vaildel’arsenal,étaitcommemoi,anti
nazi et d’ailleurs, lesAllemands se
méfiaient des ouvriers de l’arsenal.
Parlebiaisdel’organisationTodt,ils
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selon les recherches effectuées par Fa-
brice Le breton pour son mémoire  univer-
sitaire de troisième cycle, roger Le
hyarric prit part aux actions suivantes au
sein de l’arsenal :

«Cette entente [ entre  collègues de  tra-
vail ] devait se concrétiser, fin 1940, par la
création d'un groupe d'une huitaine d'ou -
vriers, sans étiquette politique, fermement
résolus à lutter contre les alle mands, à
démontrer que l'action était possible. Les
premières réunions se tinrent le soir,
après le travail, dans l'ar rière-salle du café
des quatre saisons, rue Poissonnière à
Lorient. outre roger Le hyaric, y partici-
paient notamment armand  Le Luherne,
jean-Claude branchoux, jean Lebunetel,
marcel Le Goff (tous dessinateurs),
Charles Le samedy (charpentier-fer).

L'idée de  branchoux de rédiger des tracts
et de les distribuer à l'intérieur de l'arsenal
fut alors acceptée . Faute de moyens, les
quel ques tracts dénonçant le joug alle-
mand, la complicité et la duplicité de vi -
chy, étaient manuscrits par deux ou trois
membres du groupe. 

Parallèlement, pour "perturber" la ma-
chine de guerre ennemie, les jeunes gens
sabotèrent quelques machines-outils, 
décidèrent de faire disparaître également,
en les jetant à la mer, tous les objets en
cuivre et en étain qu'ils trouveraient à 
l'arsenal.»

Première Partie
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recrutaientdes ouvriersextérieurset
même d’autres pays occupés pour
construirelabasedeKeroman.Maisen
1940,1941,dansunevilleoccupée,de
quelle manière pouvions nous battre
contrel’occupant,quefairecontredes
hommesenarme?Acemomentlà,je
n’avaispasderéponse.

Tumedemandessi,pendantmes
années de travail à l’arsenal, j’ai fait
connaissancedecollèguesdéjàenga-
gés dans des réseaux de renseigne-
ments, ou  participer à des actes de
résistanceauseindel’arsenalmême:
non.
Oh,biensûr,ilm’estarrivé,comme

àbeaucoupd’autres,j’imagine,quand
jepassaissouslagrandegrue,etqu’il
n’yavaitpersonneenvue,sijamaisilse
trouvait quelques pièces en attente
d’expédition,dedonneruncoupdepied
dedans, et hop, ni vu ni connu, à la
flotte.

Mais,tupensesquejen’allaispas
m’envanter!Etmesautrescollègues
nonplus.

Presquetouslesjours,jevoyais,de
loin,  l’ingénieur Stosskopf, un grand
bourgeois,àmesyeuxdejeuneouvrier,
et j’ignorais bien évidemment totale-
ment son action de renseignements
pourLondres.

Plus,jepensaismêmequ’ilavaitac-
cepté de collaborer avec l’occupant
puisqu’ilavaitparticipéàladésignation
dequelques500ouvriersdel’arsenal
partis,lespremiersle24octobre1942.
Stosskopfavaitd’ailleursaccompagné
jusqu’enAllemagneles200ouvriersdu
premierconvoi.

Jen’aipasassistéàlamanifestation
de plus d’unmillier de lorientais à la
garecontreledépartdeceuxdel’arse-
nalenAllemagne,maisj’aisuaprèsque
descrishostilesàStosskopfavaientété
lancés.

J’ignoraiscommentetparquicette
manifestationavaitétéorganisée.

Quant à Roger Le Hyarric, je le
connaissais, mais dans le cadre de
notreactivitésportivecommuneausein
duclubdesMerlus.

Etàl’occasiondenosentraînements
sportifsoudescompétitions,sionse
doutaitqu’aucundenousn’aimait les
Boches,onneparlaitpasdecela.

J’ignoraisdonctotalementqu’ilfai-
saitpartied’ungroupedejeunesappar-
tenant à l’atelier des “dessinateurs”
aveclequelmoi-mêmejen’avaispasde
relations de travail. N’oublie pas que
nous étions aumoins 4 000 ouvriers
alorsdansl’arsenal.

Enrevanche,j’avaisbienentendu
parlerfin1941duremplacementdupor-
traitdePétainparceluideDeGaulle,le
3septembre1941,jouranniversairede
ladéclarationdeguerre, ce  d’autant
qu’aprèscettebravade,peuappréciée
deladirection,RogerLeHyarricaété
expulsédel’arsenal.

Maisjen’avaispassuaprèscelace
queRogerétaitdevenu,etdonc,encore
moins,qu’ilétaitentrédans laRésis-
tance.

Voicidansquellescirconstancesj’ai
retrouvéRoger.

Apartirdelafin1942,lespressions,
auseinmêmedel’arsenal,pournous
faireallertravaillerenAllemagnesont
devenuesdeplusenplusfortes.
Quandenfévrier1943Pétainamis

enplaceleServiceduTravailObliga-
toire pour les classes 1920, 1921 et
1922quidevaientpartirdeuxannées
travaillerenAllemagne,j’aicomprisqu’il
fallaitquejetrouveunmoyendequitter
l’arsenal car il était hors de question
pourmoidetravaillerpourlesBoches.
J’aidonccommencéàchercheràentrer

haRLES CaRnaCC
voici le récit par roger Le hyarric lui-

même de quelques unes de ses 
actions:

"un jour, ce devait être au printemps
1941, armand est venu au bureau

d'études me dire que les al lemands
étaient en train de reproduire des 

documents importants car la salle de
tirage était gardée par deux hommes

armés. il me demanda alors de voir-ce
qu'il en était exactement… en entrant
j'aperçus au centre de la salle l'appa-

reil de reproduction autour duquel
s'affairaient quelques ou vriers et un

officier allemand que ma présence ne
semblait pas troubler (...].Les plans

une fois reproduits étaient placés sur
une tablette surveillée par deux sol-

dats armés. [...] a peine étais-je rentré
qu'un "miracle"  se produisit. Comme

par enchantement, l'appareil se mit
soudainement à "dérailler"  à projeter

des éclairs comme s'il allait 
exploser...»

Le 12 septembre, par “ordre particu-
lier”,  l’ingénieur antoine congédiait

par mesure disciplinaire, à la date du
15 septembre 1941, jean branchoux,

marcel Le Goff, et roger Le hyaric. 

Lorient sous Les bombes en
janvier 1943, d’après l’ouvrage de

jean Le berd “ Lorient sous l’occupa-
tion” editions ouest France 

«dans la nuit du 14 au 15 janvier 1943
s'abat sur Lorient le plus violent bom-

bardement que la ville ait jamais subi à
ce jour.

a partir de minuit, 200 quadrimoteurs
se succèdent pendant une heure et

demie par vagues de vingt pour lancer
quelque 10 000 bombes incendiaires et

une vingtaine de bombes explosives
sur Lorient. Les fusées éclairantes illu-

minent la ville comme en plein jour.
Près d'une centaine d'incendies se dé-
clarent partout à la fois. L'air est irres-

pirable... Les canalisations sont
crevées. Les pompiers manquent

d'eau. ambulances et autres véhicules
de secours sont bloqués par les 

éboulements.
nouvelle attaque, plus violente encore,
le soir même entre 19h30 et 21h30. de

nouveau 200 bombardiers. de nouveau
des ouragans de flammes et de fumée,

des rues entières en feu, la suffoca-
tion, la panique, les cris. a mesure

qu'arrivent en renfort les pompiers de 
(suite page 29)
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encontactavecdesréseauxdeRé-
sistants.Car,dansLorientoccupé,il
m’avaitétéimpossibled’entrouver.
Mais, à l’occasion des terribles

bombardementsdejanvieretfévrier
1943,aucoursdesquelslavilledeLo-
rientaétéquasimentdétruite,jesuis
partide l’arsenalsansprévenirper-
sonne.

Depuislesbombardementsdeno-
vembre1942,magrande-tanteavait
recherché sur Priziac une sorte de
garde-meuble où mettre à l’abri du
mobilierdesamaison.Aussi,quand
enfin l’ordre d’évacuation a été dé-
crété le 3 février 1943, nous avons
tousquittéLorientpournousréfugier
àPriziac.

Parlesservicesdecettemunicipa-
litéj’aiobtenuunepetitechambreet
jen’aiplusdonnésignedevieàl’ar-
senal.

A Priziac, mon principal souci
c’étaitdenepasêtreretrouvéparles
Allemands ni donc “repéré” par les
gendarmes.Ainsi,j’aiprissoindene
jamaisdemanderde“carte”deravi-
taillementpournepasêtre“fiché”.Je
medébrouillaisenfaisantdespetits
boulots,àdroiteàgauche,pouras-
surerma subsistance. Par exemple
aller chercher des animaux pour le
boucher, couper du bois, faire les
foins.Maissurtout,mestantesm’ai-
daient n’ignorant pas ce que je ris-
quaisentantqueréfractairesij’étais
arrêté.
Et, puis je me suis fait de nou-

veauxcopains.Ilssavaientpourquoi
jenevoulaisplusretourneràl’arsenal.
Jenesaispluslequeld’entreeux,fin
1943,(j’aiaussioubliéladate),m’a
ditqu’ilqu’ilconnaissaitunchefdela
Résistanceetqu’ilallaitmemettreen
relationaveclui.Ilmeconduitdoncà
unrendez-vous,dansunbistrodePri-
ziacsi jem’ensouviensbien,etme
présente le“chef”:quellenefutpas

masurprisedereconnaître,encelui-
ci,moncopaindesportauclubLes
MerlusdeLorient,RogerLeHyaric.
Roger et moi nous ne nous

sommespasattardéssurlescircons-
tances de nos retrouvailles, nous
avonsdiscutéaction:jemesuisdonc
engagé au Front National  et nous
avonsdéterminéquandetcomment
serevoirpourcréerundétachement
deF.T.Pc’estàdiretroisgroupesde

8patriotesdontjeprendraislecom-
mandement.Celaaprisquelquesse-
maines.

Roger,alias“Pierre”,etmoi,nous
noussommesrevusàl’hôtelduChe-
valBlanc.Ilétaitaccompagnéde“Fer-
nand”.C’étaitceluiquiallaitdevenir
mon“chef”direct,sauferreurdema

haRLES CaRnaCC

base de sous-marins. Cratère creusé par une bombe expérimentale alliée de 6 tonnes sur le toit du bloc
k3 (6 tonnes était la charge maximale que pouvait emporter un avion). durant la seconde Guerre mon-
diale, les allemands voient rapidement l'intérêt qu'ils peuvent tirer de la rade de Lorient et des infrastru-
tures portuaires et industriellles existantes pour mener à bien la bataille de l'atlantique. ils y construisent
entre 1941 et 1943 la plus grande base de sous-marins : 900 000 tonnes de béton pour 3 blocs ! Les deux
premiers de 130 m de côté pour 18,50 m de haut, le troisième de 170 m sur 122 et 20 m de haut. un qua-
trième bloc, à peine commencé, devait être construit au niveau du bassin long du port de pêche mais les
évênements les empêchèrent de mener à bien leur projet final.

Collection archives municipales de Lorient
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part,ils’agissaitdeJoachimLePen.

Tu me demandes si j’ai pris
connaissanceducoded’honneurdes
F.T.P,si jemesuisengagéparécrit
avantdemevoirattribuerunnuméro
dematricule.J’aiprêtéserment,oui,
celadevaitêtrele20février1944,jour
demonadhésion“officielle”auFront
national,j’aieuunnumérodematri-
culequej’aioubliédepuis,maisavoir
reçuundocumentécrit,jen’enaipas
souvenir.D’autantqu’onnesesouciait
guèredecelaàl’époque,etque,par
mesuredesécurité,onneconservait
aucundocumentécrit.C’estsivrai,à
partlescamaradesdontMathurint’a
déjàdonnélenom,jen’aiplusenmé-
moireceluidesautresgarsquicom-
posaientmondétachement.J’aitout
d’abordétésous lecommandement
deLeHyaricetdeLePen.

Débutavril1944,jecrois,dansla
régiondePriziac,Ploërdut,LeCroisty,
Guémené-sur-Scorff, une seconde
compagniedeF.T.Paétécrééesous
lesordresdeLouisDoré,leComman-
dant Jacques.Acemoment là, cer-
tainsmembresdemon“détachement”
ont été intégrés à cette compagnie.
Moi-mêmeintégrantlacompagniedite
“LeBouédec”auretourd’unemission
danslaSarthe.
Jen’aipasgardédesouvenirpré-

cisdecettepériodepréparatoirepour
moiauxcombatsdelaLibération.

Nousdevionsplusparticulièrement
trouverdesfondspouraiderd’autres
groupesduFrontNational,notamment
ceuxdelarégionparisienne.Ilnous
fallaittoutd’aborddesarmes.“Pierre”
m’afaitsavoirqu’unpaquetm’atten-
dait à la boulangerie Fouillé au
Croisty.(2) Jem’yrendsdoncàbicy-
clette.C’estauretourduCroisty,que
j’ai fait une “rencontre”, qui après
coup, m’a donné froid dans le dos.
J’avaisplusieursarmesdansmamu-
sette,dontunemitrailletteSten.C’était

lourdetencombrant.Auntournant,je
meretrouvefaceàunepatrouillealle-
mande.Autanttedirequejenem’yat-
tendaispas.Jen’ai,àvraidire,pas
euletempsd’avoirpeur,jesuisresté
stoïque et suis passé devant eux,
commeungrand,gardantuneallure
normale.Mais,une fois lapatrouille
dépassée,j’aipousséungrandouf,et
aidûfaireleplusbeausprintdema
vie.J’avaisalorstoujourssurmoiun
pistoletavec10ballesdanslechar-
geur,biendécidéànepasmelaisser
prendre vivant car je savais ce qui
m’attendait.

Enfin, l’essentiel était que nous
avions des armes pour notre “ bra-
quage”.Notrecibleétaitlaperception
duFaouëtqui,selonnosinformations,
devaitrecevoirdesfondsassezimpor-
tants.LeminotierdePriziacavait“ac-
cepté” d’assez bonne grâce, dirons
nous,denousprêtersacamionnette.
Nousavonsprissoindelagarerassez
loindelaperceptionoùnoussommes
entrésàquatre,revolveraupoing.

Personnen’aopposéderésistance
àdetelsarguments.Jemesouviens
quelepercepteurn’apus’empêcher
des’exclamer“encore!”,maisilnous
aremisnéanmoinscequ’ilavaitdans
sacaisse.Noussommesrepartis,en
prenant soin de ne pas être remar-
quésenmontantdanslacamionnette.

Mais des cyclomotoristes alle-
mandspassaientparlà.Ilsontdûêtre
prévenusdubraquageetonttentéde
nousintercepter.Heureusementnotre
chauffeur, dont j’ai, hélas, oublié le
nom,connaissaitbienlecoin.Ensor-
tantduFaouët,ilaréussiàlessemer
enprenantdespetites routes.Nous
noussommesplanquésdansunpetit
chemin et nous avons attendu, au
moinsunjour,jecrois,avantderepar-
tir. Nous avons remis l’argent à
“Pierre”vialaboulangerieduCroisty,
etrendusacamionnetteauminotier,
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quin’ajamaisétéinquiétéparlasuite
àmaconnaissance.

Vers la fin demai 1944, “Pierre”
medonnerendez-vousàPriziac.Ily
arrive à bicyclette pourm’annoncer
qu’ilabesoindemoipourunemission
danslaSarthe.Nousdevonsd’abord
et, au plus vite, rejoindre la gare
d’Hennebontàvélo.

Vul’étatdemavieillebécane,me
voilà contraint d’emprunter sa bicy-
cletteàunpassantquin’osepasme
résister.Arrivéà lagare,nousy re-
trouvonsdeuxautrescamarades.

Sur la route, “Pierre” avait eu le
tempsdem’expliquerbrièvementqu’il
s’agissait, pour deux groupes de
quelquescamarades,derecherchersi
onpouvaittrouverune“forêt”dansla
régiond’Ecommoypouryconstituer
unmaquissusceptibled’accueillirun
régiment de FTP bretons, soit plu-
sieurscentainesd’hommes.

A la gare d’Hennebont, nous re-
trouvons deux autres camarades et
touslesquatrenousprenonsletrain,
directionLeMans.Unechancepour
nous,iln’yaeuaucuncontrôle.

Car,pourcequimeconcernaiten
toutcas,jen’aiaucunfauxpapiersus-
ceptible de faire longtemps illusion,
justeunecartede(...)Mêmeavecla
complicitédecopainscheminotssus-
ceptiblesdenousprévenirencasde
danger,c’étaitunebienminceprotec-
tion.Mais,ilétaitunpeutardpouren
prévoird’autres.ArrivésauManssans
encombre,nousrécupéronstousnos
bicyclettesetprenonsladirectiondu
bourg d’Ecommoy, où “Pierre” nous
laisse avec suffisamment d’argent
pourprendrelogisdansunpetithôtel.
Notremissionétaitdesillonnerlesen-
virons,etderepérerleslieuxoùilse-
rait possible d’établir un maquis.
“Pierre”m’avaitaussiindiquélelieu,

prèsd’unpontoùjedevaisàunjour
convenurencontrerune“agente”de
liaisonàquijefourniraislesrésultats
denosrecherches.

Avraidire,nousn’avonspasmis
longtemps à remplir notre mission,
dont aujourd’hui encore je ne peux
m’empêcher de me demander qui
l’avait conçue. Installer un maquis.
Certes,ilyavaitdesbois.Maisàpart
enselançantàlachassedesnom-
breuxsangliersquilesparcouraient,
commentassurerl’approvisionnement
descombattants,sansunréseaude
fermiers acquis à notre cause? Or,
nousn’enconnaissionsaucun.

Deplus,unmatin,àl’hôtel,enen-
tendantunclientcommenterlejournal
local,nousapprenonsqu’unrégiment
delaFeldgendarmerievientdes’ins-
tallerdanslaSarthe.Autantsejeter
danslagueuleduloup,dansunterri-
toirequelesBretonsneconnaîtraient
pas.

Enfin, je fais chou blanc pour le
rendez-vousprévuàPontvallain.Ar-
rivéprèsdupont, lespremiersvisi-
teurs que je rencontre, c’est une
patrouilledegendarmesfrançais.Je
faissemblantdem’absorberdansla
contemplationdeseauxdelarivière.
Ilspassent.Maisquandilsreviennent
uneheureplustard,jesuistoujourslà,
à côté dema bicyclette, à regarder
coulerl’eauenattendantuneincon-
nue!Jenecoupepasaucontrôle.

Heureusement, les gendarmes
n’étaient pas trop “regardants”. Ma
faussecarteleurparaîtcorrecte.Seul
l’étatdemabicycletteparaîtlespréoc-
cuperetjem’entireavecuneamende
quejepaiesurlechamp.

De retour à l’hôtel, je dis àmes
trois camaradesqu’ilmeparaît non
seulementinutilemaisencoredange-
reuxderesterdanslecoin,etnous
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l'extérieur, les alle mands les réquisition-
nent pour les diriger vers les installations
militaires. La ville brûle pendant trois
jours. on  comptera  quatorze victimes
dans la population civile.un millier d'im-
meubles sont détruits ...c’est l’exode ...
nouveaux bombardements de nuit les 23,
24 et 26 janvier 1943. Le 27 janvier, Gus-
tave mansion, en sa qualité de directeur
des secours, tente une démarche à la
kommandantur pour obtenir que soit
donné l'ordre d'évacuation de la ville... Le
kreiskommandant lui refuse l'autorisation
demandée, sans même lui cacher qu'aux
yeux de l'état-major allemand de Paris « la
présence de la population civile empêche
les anglo-américains d'employer des
moyens encore plus destructeurs ».

Les Lorientais servent à la fois d'otages et
de bouclier à l'occupant.
avec ou sans autorisation, l'exode se
poursuit.

voyant la ville se vider, les allemands ju-
gent habile, le 3 février 1943, d'autoriser
enfin le préfet du morbihan à décréter
l'évacuation... d'une ville déjà déserte. La
municipalité trouve des crédits pour aider
les plus démunis. Les transports en com-
mun sont réquisitionnés... au total, les
bombardements aériens sur Lorient et sa
région auront fait deux cent six morts dans
la population civile (chiffre cité au conseil
municipal de Lorient le 18 avril 1985 à l'oc-
casion du 40ème anniversaire de la Libéra-
tion).»

selon Fabrice Le breton , «fin 1943, roger
Le hyaric rejoignait les rangs des F.t.P.F.
Cependant son appartenance au mouve-
ment ne sera "officielle" que plus tard, ex-
plique-t-il, lorsqu'il s'engagera par écrit
chez les F.t.P.F. après avoir pris connais-
sance de leur Code d'honneur . au terme
de ce cérémonial, il se vit attribuer un nu-
méro de matricule: le 1371 .
L'extension que prend le mouvement,
l'augmentation constante des ef fectifs
amenaient le Comité militaire régional (
C.m.r) des F.t.P.F à créer, au début de l'an-
née 1944, la première compagnie F.t.P.F.du
morbihan dont le commandement fut attri-
bué initialement à jean kerangouarec
(alias etienne) puis peu après, à roger Le
hyaric, le premier étant appelé à d'autres
responsabilités.
Cette compagnie prendra par la suite le
nom de Lanquetil en hommage à un résis-
tant d'inguiniel, François Lanquetil, fusillé
à vannes le 23 mars 1944. Le nouveau
commandant assisté d'un état-major, dis-
posant d' "agents" de liaison, avait désor-
mais sous ses ordres trois sections soit 
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décidonsderentrersansattendreun
ordredequiconque.D’ailleursquiau-
raitpunousledonneretcomment?

C’estbienplustardquej’aiappris
l’arrestationle22mai1944,àSaint-
Nicolas-des-Eauxetl’exécution,le30
juin 1944  à Saint Jacques de la
Lande,denoscamaradesdeladirec-
tionduC.M.R:JacquesFéret,Pierre
ChevalieretJeanKérangouarec(alias
CommandantEtienne).

Nousavonsdûrejoindrenos“do-
miciles” respectifs début juin 1944,
avantledébarquemententoutcas.

MevoilàderetouràPriziac,igno-
rantoùsetrouve“Pierre”.C’estDédé
LePenquiarepriscontactavecmoi,
je ne me souviens plus comment,
avecordrederejoindrelemaquisau
boisdeKerfur,surlacommunedePri-
ziac,nonloindelarivièreAër.

J’étais intégré à sa compagnie,
sans fonction particulière, comme
“bouchetrou”,m’a-t-ildit.

Et là, je peux te l’avouer au-
jourd’hui,j’aieul’impressiondetom-
berdeCharybdeenScylla.

Quidoncavaitpudéciderderas-
sembler au moins une centaine de
jeunes combattants, dépourvus de
toutarmementlourd,dansunendroit
aussiexposé,prochedelarouterejoi-
gnant Priziac à Berné, accessible
doncàdesenginsmotorisés?
Certes,ilyavaitbienunesortede

moulinabandonnéprèsducarrefour
duPontTournantd’oùonpouvaitpla-
cer des sentinelles à faire le guet,
mais à part cela, nous étions à la
mercid’uneattaqueetfacilementre-
pérables.

L’attaque, du reste, ne s’est pas

faiteattendre. Le6 juin (medis-tu),
nousavonsvuarriverdesvoitureset
plusieurs camions chargés d’Alle-
mands.  Nimoi, nimes camarades
n’avonsattenduderecevoirunordre
quelconque:quefairecontredessol-
datsarmésdemitraillettesavecnos
petitsrevolvers?

Jemesouviensavoirsautéunmur
depierre,faitunrouléboulédansun
champetavoirfuiparlespetitsche-
minsque jeconnaissaisbien.Entre
KerfuretPriziac,j’airetrouvéquelques
copains,dontAlbertRichard,quime
racontera plus tard s’être d’abord
cachédansunarbre.

Ilavaitdécidédecesserdejouerà
chatperchéetdetentersachanceà
lacourse,aprèsavoirpatiemmentat-
tendu qu’un soldat allemand cesse
d’urineraupieddesonarbre.J’enris
encoreen imaginant lascène.Heu-
reusementpourAlbert,l’Allemandn’a
paslevélatête.

En tout cas, pas question pour
nous de revenir dans Priziac. Nous
noussommesdonccachésdansun
bois non loin de Saint-Tugdual. J’ai
l’impressionquenousysommesbien
restéstroisàquatrejours,etjenesais
même plus ce que nous avons pu
trouveràmanger.

Nousavonsfiniparsortirdenotre
cachette,etenpassantdansunvil-
lage, nous sommes tombés sur un
gars,réfugiécommemoideLorient,
qui nous a indiqué que l’ordre de
Pierre pour tous les FTP du coin,
c’étaitderejoindrelevillagedeMal-
voisinoùnousallionspouvoirenfinre-
cevoirdesarmes.

Maisavantcela,lapremièremis-
sion que m’a confiée Le Hyaric,
quandjel’airetrouvéaucampdeMal-
voisin,c’étaitderécupérerdesciga-
rettespourlesmaquisards.Ilyavait
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envi ron soixante-dix à quatre-vingt

hommes qui opéraient par petits groupes
dans le secteur de melrand, bubry, 

quistinic, saint-barthélémy.»

Code d'honneur du FranC-tireur

je soussigné, déclare m’engager dans les
rangs des F.t.P.F pour servir avec hon-

neur en tous lieux et jusqu'à la libération
totale du territoire français. je jure de

combattre avec fidélité et discipline dans
les unités des F.t.P.F. qui sont sur le sol

de la Patrie l'avant-garde armée de la
France combattante. j'ai conscience des
devoirs que j'assume en apparte nant aux

forces de la Libération nationale et de
com battre aux côtés des soldats de l'ar-
mée du Général de Gaulle illustrés à bir-
hakeim et de l'armée du Général Giraud.

en souscrivant formellement aux pres-
criptions du Code d'honneur des F.t.P.F.

je m'engage
1° )a servir la France en me consacrant de
toutes mes forces à l'action contre les en-

vahisseurs et les traî tres à leur solde ...
2°) a exécuter avec discipline et

conscience tous les ordres, instructions
qui me seront donnés par mes chefs, ...
3°) a garder le secret le plus absolu en-

vers quiconque sur tout ce qui concerne
les unités de F.t.P.F...

4°) a résister au cas où je serais fait pri-
sonnier par l'ennemi ou la police dite fran-

çaise, à toutes les menaces comme aux
pires tortures...

5°) a venger tous les crimes commis par
l'ennemi et ses policiers contre les pa-

triotes.
6°) a rechercher tous les traîtres  coupa-

bles de déla tion à l'égard d'un patriote ou
d'une organisation ...

7°) a observer scrupuleusement toutes
les règles de l'action illégale et clandes-

tine ....
8°) a accomplir toutes les missions qui
me seront confiées avec célérité, esprit

d'initiative et abnégation ...
9°) a prêter au maximum aide à tout pa-
triote en danger ou blessés et à faire le

maximum d'efforts pour l'aider à conser-
ver ou à recouvrer sa liberté.

10°) a participer activement au recrute-
ment de nouveaux combattants pour ren-

forcer les unités de F.t.P...
11°) a conserver toujours une conduite

exemplaire afin que l'honneur des F.t.P.F.
ne puisse être entaché par un acte in-

digne d'un soldat de la libération natio -
nale.....

12°) a observer à l'égard de tous les pa-
triotes appelés à m'aider ou à m'héberger

une conduite exemplaire ...
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soidisantunecamionnettequifaisait
régulièrementdeslivraisonsdansles
bistrotsducoin.

Mevoilàdoncpartiàlachasseaux
cigarettes avec trois autres maqui-
sards.Jeposteungarsavantunvi-
rage et me positionne de façon à
pouvoirlevoirmefairesignequela
camionnette arrive sans être vu de
celle-ci.J’aidécidéeneffetdefairele
“braquage”etdelaissermescopains
en couverture. J’aperçois le signal
convenu,etjesuissurlepointdem’
avancersur laroutepourstopperla
camionnette quand je me rends
compteque leconducteurporteun
uniformeallemand.J’ai réussiàme
planquer :aujourd’huiencore, jene
parvienspasàcomprendrecomment
aucun des occupants de cette ca-
mionnettenem’avu.

Autant tedire,quenousn’avons
attendudevoirsila“bonne”camion-
nette chargée de cigarettes suivait
cellequiétaitpleined’Allemands.Mis-
sionnonaccomplie,maisviesauve,
noussommesretournésaucamp.J’ai
oublié ceque j’ai racontéà “Pierre”
pourexpliquernotreéchec,j’aisurtout
oubliéquelleaétésaréaction.

Faut dire que nous avions alors
d’autres préoccupations autrement
plussérieuses,ledébarquementavait
eulieu,ils’agissaitpournousdenous
préparer aux combats décisifs pour
une libération que nous espérions
proche, et donc, en premier lieu de
nousarmerpourpouvoirnousbattre
efficacement.

a suivre...

(1) ont été tués lors de ce combat le
commandant billaud, le capitaine Gardinier,
le médecin capitaine marlette, le caporal Le
baron, les soldats hervoche et Février.

(2) Pierre Louis rouillé (né le 15/03/1895)
a été arrêté courant juin 1944, suite à une dé-
nonciation. déporté, il mourra le 14/02/1945
à bergen- belsen. 
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selon Charles tillon, dans « Les F.t.P. »:

L’unité de base de l’organisation des 
patriotes résistants  est le groupe de com-
bat qui comprend sept hommes et un chef
de groupe. «Pour assurer la sécurité et la
mobilité, il est divisé en deux équipes de
quatre hommes (y compris le chef de
groupe), l'équipe de tête commandée par
le chef adjoint du groupe et l'équipe de
soutien commandée directement par le
chef de groupe. Le chef de groupe a per-
sonnellement le contact avec les trois
hommes de l'équipe de soutien. Par l'inter-
médiaire de son adjoint, il peut toucher les
hommes de l'équipe de tête. Les membres
de l'équipe (ou du groupe) ne se réunis-
sent que pour l'action. ils se dispersent à
la fin de l'opération. » . il n'est donc pas
nécessaire de passer dans la clandestinité
pour appartenir à un groupe d'action.

Le détachement est composé de quatre
groupes au maximum, “le chef de détache-
ment assure seul la liaison avec l'échelon
supérieur. il est assisté de deux adjoints,
un responsable aux effectifs chargé de
l'organisation, du recrutement et du moral
et un responsable technique chargé de 
diriger pour le chef de détachement, en
vue de l'action permanente, les services de
renseignements, du matériel (récupération
et fabrication), de santé 
et du ravitaillement”...

Lorsque trois ou quatre détachements
opèrent dans une zone relativement 
restreinte,” ils peuvent être organisés
comme une compagnie”. Le commandant
de compagnie est assisté d'un responsa-
ble aux effectifs et d'un responsable tech-
nique... ». 

Le Comité militaire régional (C.m.r.) com-
mande toutes les unités de sa région. 
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Ainsi,ilimaginedemettreenplace
lasimulationd'unenlèvementpardes
« terroristes »!Ildemandeàquelques
membres de l'équipe théâtrale de
choisir dans le vestiaire tout ce qui
pourrait constituer un déguisement.
Decepointdevue,levestiairedela
salledethéâtreétaitbienachalandé.
IlfutconvenuqueDanielLeGuellec,
lechauffeur,attendraitàsondomicile.

Donc, à l'heure fixée, ce groupe
déguisé,visagespartiellementdissi-
mulés et fausses moustaches sous
desaccoutrementsbizarres,sepréci-
piteaudomicileduchauffeuretluien-
joint de le suivre pour remonter au
garage.Cequifûtfaitàlamêmeal-
lure.Al'époque,legaragebordaitune
courintérieurecommuneàplusieurs
ateliersetdoncisoléetsoustraitàtout
lesregards.

DanielLeGuellecpartitseulauvo-
lantdesongazogène.EnarrivantàSt
Marcel,ilaperçutledirecteurd'école
dePriziac,quil'introduisitauprèsdu
colonel Bourgoin,  commandant du
campdeStMarcel.

Le13juin1944,arriveàStMarcel,
viaLondres,unmessagedeDuault,
«  labasedeSamwest »aétéatta-
quéeaulance-flammes,pertedesix
parachutistesetdevingt cinq résis-
tants.Lecommandantdelabase,le
capitaineLeBlondadonnéordrede
dispersion. Le colonel Bourgoin de-
mandeaucapitaineDéplantedese
prépareràpartirpourcréerunenou-
velle base dans le centre-Morbihan
danslebutderécupérerauplustôt
leséquipesquidescendentdesCôtes

duNord.

Le 14 juin au matin, Daniel Le
GuellecrepartdeStMarcelavecplu-
sieursparachutistesàbord.DeuxRé-
sistants armés de carabines
américainesdemandentàbénéficier
dutransport.Ils'agitdeJeanLeCapi-
taineetXavierFoucaultquiencadrent
lechauffeurdanslacabine.Certains
parachutistes vont descendre en
route.Eneffet,enarrivantauCroisty,
ilneresteplusquetroisparachutistes
àbord.Lechauffeurtraversecettelo-
calitécomplètementdésertesanss'ar-
rêter,pourprendreladirectiondeSt
Tugdual.Surcetrajetestcroiséeune
voiture noire avec trois hommes à
bord:unmilitaireetdeuxcivils,c'est
àdireunAllemandetdeuxmiliciens.
Lesparachutistessubodorantquelque
situation délicate quittent la camio-
nettepourcontinueràpiedàtravers
lacampagneverslePCducomman-
dantLeCouttaller.

Alapremièrebarrièreouverte,Da-
nielLeGuellecrentredanslechamp
etsegareimmédiatementenposition
pourrepartir.

Lesdeuxpatriotesgrimpentsurle
talusprobablementpourse repérer.
DanielLeGuellecvas'asseoirdansle
fosséaupieddutaluslorsqu'ilentend
levoiturequifaitdemi-tour.Ellerevient
àtoutepompeetentredanslechamp.
Il a le réflexe de s'allonger dans le
fossé.

D'une rafale de mitraillette, les
deuxrésistantssontabattusparl'Alle-
mand,sanslamoindresommationet

roulentenbasdutalus.Eneffet,en
croisantlacamionnette,lesoccupants
delavoitureontremarquélesRésis-
tantsarmésetpensentêtreenpré-
sencedeterroristes.Lavoiturenoire
repartaussitôtetl'undesoccupants
prendlevolantdelacamionnettepour
l'emporter.

Dissimulésouslescadavres,l'en-
nemi n'a pas remarqué Daniel Le
Guellecquiaainsieulaviesauve.

MaisDanielLeGuellectientàpré-
ciserquecechampétaitabsolument
désert,iln'yavaitnitroupeau,nichien
detroupeau,nichienpoliciertenuen
laisseparl'ennemi.Ilavaiteuconnais-
sanced'unrécitnarrantunesoi-disant
fusilladeauCroisty,danslaquelleon
fait évoluer JeanLeCapitainealors
mêmequ'ilestdécédé.

DanielLeGuellecselibèrerapide-
mentdesaposition inconfortableet
accourtàStMichelpour informer le
Pèresupérieurque legazogèneest
aux mains de l'ennemi. Immédiate-
ment,lagendarmerieestinforméede
lasituation.

Lesjourssuivants,unagentdela
GestapoestvenudemanderauPère
supérieurpourquoiiln'apasavertila
Kommandanture, il aurait répondu :
«  j'ai fait lenécessaireauprèsde la
gendarmerie.Jusqu'àcejour,cesont
euxquicommandentenFrance! »

Ilfautsavoirque,dèsledébutde
l'occupationennemie,l'établissement
StMichelavaitobtenudelaKomman-
danturel'autorisationpermanentede

Le 12 juin 1944, Le Commandant Le CoutaLLer demande au révérend Père

suPérieur de L'orPheLinat de st miCheL d'envoyer sa Camionnette (Le Gazo-
Gène) au CamP de st marCeL. Cette demande Le met dans L'embarras. iL a

ConsCienCe que L'éxéCution n'est Pas sans risque, eventueLLement CeLui d'être

Privé de son véhiCuLe.

«     a CaMIonnETTE
dE ST MIChEL »

L
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circuler:un« ausweiss »bicoloreétait
placardé sur le pare-brise de la ca-
mionnetteetsesdimensionslerendait
visibleàunecertainedistance.

D'autre part, à chaque sortie, le
chauffeurétaitmunid'unordredemis-
siondélivréparl'ingénieurresponsable
del'enseignementtechniquesurlele-
quelétaitspécifiélemotifdudéplace-
ment.Detouttemps,cevéhiculeaété
utiliséuniquementauservicedel'or-
phelinat.

Pendantcetempslà,afind'accéder
àlademandeducolonelBourgoinet
pourrejoindrelePCducommandant
LeCoutaller,lecapitaineDéplantes'est
équipéd'unvieuxcamionnonbâché
quiviredifficilementàgaucheetrefuse
lamarchearrière,danslequelsesont
installésdixparachutistesetdixFFI.

Aupremierbourg,LeCroisty,enre-
traitd'uncarrefour,deuxFelgraüssont

postésaupiedde lacamionnettede
l'orphelinat,voléelematinmême.Ala
vued'ungroupesiimportant,ilss'éclip-
sentderrièrelevéhicule.Lecamiondé-
couvertstoppeetquelques« paras »
vontà leur rechercheet les trouvent
dansuncaféoù ilsessaientde télé-
phoner.Ilssontabattussurplace,les
« paras »reprennentlarouteetrécu-
pèrentlacamionnette.

Ilserauneheuredumatinlorsque
ledétachementrejointlePCducom-
mandantLeCoutallerdanslesboisde
Lochrist. La comionnette sera beau-
coup utilisée, souvent en première
lignesouslefeuennemi.Trèsendom-
magée,elleprendrafeu.Aprèslafinde
la guerre, elle sera vendue comme
épavedeguerre.

michel morvan.  
Lesrecherchesontétéeffectuéesà

lademandede jean Gosselin.                             

« a CaMIonnETTE
dE ST MIChEL »

L

Le « gazo de sr michel » est une camion-
nette de marque unic dont le carburant
est constitué de charbon de bois fabri-
qué par les élèves-apprentis du garage.
daniel Le Guellec était le chauffeur atti-
tré de l'établissement où il a obtenu son
CaP de garagiste. Pour établir mon récit,
les indications m'ont été fournies :
par la voisine de palier de daniel Le
Guellec, qui a assisté à la séance et qui
n'a pas reconnu les acteurs déguisés,
par quelqu'un qui était invité à sa table -il
s'agit d'un ancien élève de st michel qui
y a obtenu son CaP d'ajusteur- ancien
FFi. après la capitulation du Front de Lo-
rient, il s'est engagé dans l'armée où il a
fait carrière en qualité d'armurier,
et deux livres parus sur la résistance:
« j'ai choisi la tempête » par marie Claire
-agent de liaison-, « La liberté tombée du
ciel » par la commandant déplante. ils
racontent le vécu des deux auteurs.
d'après ces documents, les deux
« paras » transportés depuis st marcel
seraient le major smith et deux aides de
camp.

mai 2084 : L’agent werber reçoit ses ordres, agir dans
le passé pour améliorer le présent. 

juillet 1944 : Côte morbihannaise. L’agent infiltre une
troupe de soldats allemands et cherche le moment oppor-
tun pour agir. mais à quelques heures de la Libération, la
débâcle de la wehrmacht exacerbe les tensions dans le
groupe. Parviendra-t-il à son but ?

«LesenfantsdeCharon»exprimelesdernièresheuresde
l’occupationallemandedupointdevuedel’ennemi.Enimmer-
sionparmiunetroupedelaWehrmacht,nousdécouvronsles
tensionsetlesdésaccordsdesessoldatsquidoiventteniralors
quelesAlliéslesencerclent.
Cepartiprispermetd’évoquerunepagegravedel’histoire

d’unefaçonoriginaleetdesonderlesespritsd’hommesacculés
dansleursderniersretranchements.Bienquesebasantsurdes
faitshistoriques,cetteœuvreestunefiction,avecleslibertés
detonetdepointdevuequecelacomporte.

voir
ProjeCtion des "enFants de Charon" 
Le 7 mai 2012
au Cinéma "La rivière" à eteL (56410)
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Cafaisaitbeaucoupd’animationau
village et certains jours, nous nous
trouvions jusqu’à 16 personnes à
table.Jemesouviensqu’ilyavaità
quelquescentainesdemètresde la
maison, dans la lande deKerbedic,
une carrière inexploitée depuis le
début de l’Occupation. Pour relier
cettecarrièreauconcasseurquidomi-
nait les railsdecheminde fer, il fut
creuséunetranchéeprofonded’envi-
ron3mètreset largede2,dans la-
quelle circulaient les wagonnets à
pierres.Avecletemps,cettetranchée
avaitétécomplètementrecouvertepar
lesajoncsetlesgenêts,renduepar-
faitementinvisibleetformantuntunnel
extraordinaire.
J’enparlaiavecArmandCorlayet

SaintArnaud.Nousyinstallâmesdes
couchettesdefortune.Lelieuétaitsûr
etrelativementconfortable.Ilpouvait
permettredesesauverparunboutou
l’autre,encasdedanger.

Lafermeenfutd’autantsoulagée
etlesgarsenrelativesécurité.J’allais
quelquefoiscoucheraveceux.Ilen
fut ainsi pendant près d’un mois,
jusqu’audernierparachutaged’armes,
à la fin juillet, c’est-à-dire quelques
joursseulementavantlaLibération.
Leradiodesparachutistes,ungars

d’origine corse, Geordini nous an-
nonçaqu’il fallaitorganiserunpara-
chutageàKerabellec.
Ilfallaitchoisirlelieu.Monpèrese

mitd’accordaveclesparaspourmois-
sonnerlebléquasimentmûrdansle
grandchampquenousavionsdel’au-
trecôtéduTarun.
«Il finira bien par sécher en

gerbes» décida-t-il!
Nous avions une moissonneuse

lieuse.Ilfallaitseulementtrouverdu

mondepour ramasser lesgerbeset
les aligner sur les bords du champ,
pourdégagerlecentre.Unepartiedu
champétaitplantédejeuneschouxou
de betteraves, je nem’en souviens
pastrèsbien.

L’équipefutviteconstituée.JoTré-
hinnousramenadesgars,desvoisins
prévenusarrivèrent.Finalement,nous
étions bien une vingtaine présents
pourcettetâche.Cefutvitefait;aus-
sitôtque lagerbe liée tombaitde la
machine,elleétaitempoignéeetainsi,
ramenéeaubordduchamp. Vers16
heures,toutétaitfait,leterrain,àpeu
près4hectaresentout,prêtàêtreba-
lisé pour recevoir les conteneurs.
Nous nous retrouvâmes tous à la
cave, un verre à la main, pour
conclurecettecorvée.C’estpeuaprès
queGeordinirevintnousvoiretnous
annonçatristementqueleprojetétait
abandonné, c’était la2ème foisque
celanousarrivait,nousétionstousdé-
pités.

Chacun retourna donc à ses af-
fairesetnousallâmesnouscoucher
quand,vers22heures,branle-le-bas
decombat.C’étaitAntoineLeBayon.
Ilfallaitviteattelerlechevalàlachar-
rette car le parachutage allait avoir
lieu.Nonpasoùnousl’avionspréparé
maisprèsdeKerhévéoùilavaitété
annulédébutjuin.J’aidaimonpèreet
nous partîmes aussitôt. Un quart
d’heure après, nous étions sur les
lieux.JoTréhinaussiyétaitavecsa
charretteetd’autresencoredeTalinez
etpuisunevingtainedecopainspour
récupérerlesconteneursetleschar-
gersurlescharrettes.Enfait,lelar-
gage était déjà commencé et les
parachutes tombaient quelque fois

assezloindelazonebaliséequiavait
étéétablieengrandehâte.Lespara-
chutesétaientéparpillésunpeupar-
tout.Ilyenavaitjusqu’àcôtédubourg
delaChapelleNeuve.Unconteneur
étaittombéaumilieudelaroute,près
duPontTexier,à300mètresdespre-
mièresmaisons.D’autresparachutes
étaientaccrochésdanslesarbresd’un
taillis,àproximité.C’étaitimpression-
nant,aveccesgrosavionsquipas-
saienttrèsbas,dansunbruitd’enfer.
Lesconteneurstombésducielétaient
considérablesmais nous réussîmes
toutdemême,aupetitmatin,àramas-
sercesétrangesboîtescylindriques,
fortlourdesd’armesetdematériels.
Toutcequenousavionstrouvéavait
ététransportédansunpetitbois,près
duvillagedeTalinez,làoùhabitaitla
familledeJean-LouisRivière.

C’estlàqu’aupetitmatin,jerevis
lecapitaineMilèsquiavaitquittéKe-
rabellecquelquesjoursplustôt.Ilme
montraletasd’armesquenouscom-
mencionsdedéballeretmedit :
«Tuasvucettequantitéd’armes,

maintenant, il va falloir trouver du
mondepours’enservir.Alors,toiqui
connaistoutlemondedanslequartier,
tâchedenousenramenerquelques
uns».
Ce que je fis. D’autres firent la

mêmechosedansleursecteur.

Cinq camaradesm’accompagnè-
rentl’après-midipourparticiperàl’in-
ventaireet aunettoyagedesarmes
couvertesdegraisse.Nousn’avons
jamaissupourquoilesitedeKerabel-
lecfutabandonnépourêtreremplacé
quelquesheuresplustardparcelui-là,
pourtantbeaucoupmoinsaccessible.
S’ilyavaitbeaucoupd’armes,ilyavait

«      on vILLaGE à L’hEuRE
aLLEMandE, KERabELLEC »
M

voiLà Comment notre viLLaGe véCut du début de La Guerre, Pendant L’oCCu-
Pation, jusqu’à La Libération. iL arrive queLqueFois que Les moments Les PLus

danGereux ne sont Pas Les PLus douLoureux. «mon viLLaGe à L’heure aLLe-
mande, kerabeLLeC», suite et Fin du réCit de rémy GuiLLeviC.
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aussi beaucoup de monde. Le mo-
mentdusoulèvementgénéralétaitar-
rivé. Nous allions enfin nous battre
pourdébarrassernotresoldesesoc-
cupantsnazis.

Il fut constitué une section de la
ChapelleNeuve,comprenantunecin-
quantainedegars.Desjeunesetdes
moinsjeunesdubourgetdelacam-
pagne,enparticulierdespaysansqui
abandonnaient provisoirement les
moissonspourparticiperàlaLibéra-
tion. L’élan patriotique du moment
n’avaitd’égalquel’enthousiasmequi
le servait. Les filles nous brodèrent
desbrassardsFFIàsemettresurle
bras.

Cette section fut placée sous le
commandantdeJean-LouisRivière.
Ellefutdiviséeengroupesd’unequin-
zainedegars.Jefusaffectéau4ème
groupe,commandéparPenher’h,que
jeconnaissaisbienpouravoireuplu-
sieurs contacts avec lui depuis
quelquesmois.Cinqousixparachu-
tistesSASrestèrentavecnouspour
nous encadrer encore pendant
quelquesjours,avantd’êtredéfinitive-
mentregroupéseuxaussi.Unepartie
d’entre-nous coucha dans le bois,
d’autresrentrèrentchezeux.

Rendez-vousétaitprispourlelen-
demainmatin,debonneheure.
AKerabellec,mamèrem’avaitpré-

paréunegrossecouverture,bienrou-
lée et attachée avec une ficelle de
parachute.Ellefutinstalléeentravers
demondos,avecunemusettepleine
devictuailles.

Mamèrepleuraitetmedit :
«J’espèrequ’ontereverravivant»!
etmonpère:
«sij’avaistonâge,jeferaiscomme

toi»!
J’embrassaimesparentsetmon

frère.Jepartislecœurgros,maistou-
tefois,pleind’enthousiasme.

C’étaitfinjuillet,maisqueljour?

Jenem’enrappellepas.En tout
cas,lefrontdeNormandien’étantpas
encorerompuàAvranchesparPatton,
lesparasnousindiquèrentquenous
devions conquérir le campdeMeu-
con,carundébarquementétaitprévu
sur la presqu’île de Rhuys. Il fallait
permettreauxavionsalliésd’yatterrir.

Lesforcesalliéesdevaientprendre
laBretagneentenaillepourlalibérer.
Le30juillet,Pattonenfonçaleslignes
allemandesàAvranches.Sesunités
progressaientavecunetellerapidité
enBretagne,déjàpresquelibéréepar
laRésistance,quecetteopérationde-
venaitinutile,maisavaitprobablement

étéenvisagée.Onnousorientadonc
vers d’autres objectifs. Il fallait net-
toyernotresecteurdesennemisquiy
restaient et surtout intercepter ceux
quiessayaientderejoindreLorient.

Nousfûmeschargésdusecteurde
Remungol,Naizin,Moréac,avecre-
groupementàLocminé.Danslesdif-
férentsaccrochagesquenouseûmes
avecl’ennemi,ondéploraunmortet

« on vILLaGE à L’hEuRE
aLLEMandE, KERabELLEC »
M

La maison de rémy Guillevic à kerabellec
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quelques blessés. Les combats les
plussérieuxeurentlieuprèsdeMo-
réacoùlesAllemandsessayèrenten
vaindenousencercler.

Nousfîmesaussidesprisonniers.
Nous cueillîmes notamment deux
d’entreeuxdansleclocherdel’église
deNaizinoùilsavaientétéoubliéspar
leurscamaradesenfuite.

Puis, nous entrâmes dans Loc-
miné,abandonnéeàlahâteparlesAl-
lemandsle3août,deuxjoursavant
l’arrivéedesAméricains.
C’estalorsquenousdécouvrîmes,

dansl’école,lasalledetorturesdela
Gestapo,matelasséesurlesmursafin
d’étoufferlescrissansdoute.Jeme
rappelle, sur une table, un nerf de
bœufsurlequelétaitenrouléunfilde
ferbarbelémêlédesangetdelam-
beauxdechair.Nousavionstousres-
sentisunegrandeémotionenpensant
ànoscamaradesquiavaienteuày
subirdessévices.Certainsenétaient
mortsdirectementd’ailleurs,d’autres
furentfusillésoudéportésensortant
delà.Jepensaisavoireubeaucoup
dechanceden’êtrepaspasséparlà.

Nousarrêtamesunejeunefemme
bruned’unetrentained’années,fran-
çaise,quicollaboraitaveclaGestapo,
paraît-il!
Aprèsuninterrogatoire,assezbref

etmusclé,elle futenvoyéàVannes
auxAutoritésSupérieures.

C’estlà,àLocminé,quefutconsti-
tuéle4èmebataillonFFIduMorbihan.
Ilsecomposaitdedeuxcompagnies
FTPetd’unecompagnieAS(la1ère
compagniedanslaquellejefusaffecté
avecmescamaradesdelaChapelle
Neuve).CharlesMilèsrestaitnotreca-
pitaine,commandantla1èrecompa-
gnie. Le comité départemental
nommaunjeuneFTPde22ans,Jean
Rucard, commandant du 4ème ba-
taillon.

LemairedeLocminéfutdestituéet
remplacéprovisoirementparleprési-
dentduComitédelibération.Ilyeut
aussi le spectacle affligeant de
quelquesfemmestondues.C’étaitna-
vrantmaispourcomprendre,ilfautse
placerdanslecontextedumoment.

Puis le3aoûtaprèsmidi,arrivè-
rentlesAméricains,venantdeJosse-
lin. Il s’agissait de la 4ème division
blindéeduGénéralWooddel’armée
de Patton. Justement, je faisais le
guetavecdeuxautrescamaradessur
laroutedeJosselin,aprèslecarrefour
quimèneàMoréac.

Allongé dans le fossé avecmon
pourvoyeur,ledoigtsurladétentede
mon"Bren", jevisunvéhiculevenir
versnousàfaibleallure;jem’apprê-
taisàpresserladétente,quandleco-
pain installé sur le talus avec des
jumellesmedit:

«Ne tirepas, ilmesembleque
c’estledrapeauaméricainquejevois
surl’auto !»

Effectivement,c’étaituneJeepde
reconnaissance,arméed’unemitrail-
leuse,avecquatreGIàbord.Ilsn’eu-
rent pas l’air surpris de nous
rencontrerlàetdescendirentdeleur
véhicule.Nouslesavonsembrassés.
Ilsnousposèrentdesquestionsque
nousnecomprenionspasetappelè-
rentsurleurradio.Ilsnousdistribuè-
rent quelques cigarettes et
continuèrentendirectiondeLocminé.
Unedemiheureplustard,arrivaitl’ar-
mada.Nousquittâmesnotreposteet
descendîmesdanslebourg.Lajoieet
l’enthousiasmeétaientfous.Précédés
ouaccompagnésd’avionsvolantau
rasdestoits,nousn’avionsjamaisvu
une forcepareille.Desblindés,des
canonsauto-portés,descamionset
les fameuses "Jeep".Arrivèrentdes
bulldozers qui firent deux énormes
brèches dans le talus d’un champ,
bordantlaroute,àl’entréedubourg.

« on vILLaGE à L’hEuRE
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Lesvéhiculesetlescharss’yengouf-
frèrent, se rangèrent côte à côte le
long des talus, sous les grands
chênes.Ilsmirentdessentinelles,per-
sonnenepouvaityentrer.

Ils passèrent la nuit là. Au petit
matin,ilscontinuèrentleurroutevers
VannesouAuray.

Quantànous,nossectionsdela
1èrecompagnie,disposéesdeColpo
àPlumelin,avaientpourtâchedebar-
rerlarouteàl’ennemiquitenteraitde
gagnerLorientetd’encapturerleplus
possible.Notresectionétaitbaséeà
SaintQuidy,village,partagéentreles
deux communes de Plumelin et La
Chapelle-Neuve. J’y avais plusieurs
camarades de l’école primaire avec
lesquelsjepassaiquelquesmoments
agréables.C’estlàaussiqu’onvintme
chercheretquej’apprisunévénement
douloureux,trèstristeetdesplusstu-
pidesquenousavonsvécupendant
cettepériode.Mesoncleettantede
Baud,dontj’aidéjàparlé,avaienthé-
bergéunefamillelorientaise.Leurfils,
quiavaitmonâge,s’étaitengagédans
la Croix Rouge comme secouriste.
Lorsdescombatsd’Hennebont,oùil
yavaiteudenombreuxmortsetbles-
sés, il avait participé à l’évacuation
des blessés. Il avait aussi ramassé
unemitrailletteallemandeetl’avaitca-
chéechezlui.

Lelendemainmatin,commetous
lesjours,Lucienne,macousine,une
bellefilleblondeauxyeuxbleusde19
ans,préparait,danslacuisinequidon-
naitsurlacour,lepetitdéjeunerpour
la famille. Elle a du voir ce jeune
homme,fierprobablementdeluimon-
trerl’armequ’ilavaitramasséeclan-
destinementetdontilnesavaitpasse
servir.

Sansdoutel’a-t-ilmisenjoueeta
appuyésur ladétente…..et larafale
estpartie.

Macousinel’areçueenpleinetête
etaététuéesurlecoup.Lechocde
sesparentsfutterrible.Perdreleurfille
dansdesconditionssibrutalesetstu-
pides !

Legarçonétait,paraît-il,dansun
état d’hébétude complet, près de la
folie,maisl’irréparableétaitaccompli.
LesparentsdeLucienneneportèrent
mêmepasplainte,maissansdoute
personnen’auraitaiméêtreàlaplace
dece jeunehomme,dont jen’ai ja-
mais su cequ’il était devenu.Toute
notrefamille,toujourstrèssolidaire,a
ététrèssecouéeparcetévénement
douloureux.

AprèslesobsèquesdeLucienne,
jerejoignisSaintQuidyetnouspar-
tîmes pour Locminé. Nous y pas-
sâmes une visite médicale et
signâmesunengagement.Jem’ysuis
engagépourladuréedelaguerre(y
comprispourl’ExtrêmeOrient).C’est
ainsi qu’étaient libellées les feuilles
d’engagement.

Le 11 août, je participais, avec
d’autresvolontairesdela1èrecompa-
gnie,(souslesordresduLieutenant
AndréCoste(SaintArnaud),etduchef
desectiondela1èrecompagnie,Al-
phonseSellin,àlareconstructiond’un
pont,àNostang,afindepermettreà
ungroupedeSASdesortirdeSainte
HélèneavecquatreJeep.Notreopé-
rationaétéunsuccèstotal,malgréles
Allemands sur la butte de Mané er
Houët(anéantieparlesparasetFFI)
et les tirs d’artillerie dirigés contre
nous. Nous construisîmes le pont.
Nous fûmes couverts de vasemais
heureux d’avoir réussi. Les quatre
Jeepetleurséquipagessortirentainsi
decepiègeetpurentparticiper,avec
lesAméricainsetlacompagnieFFIde
Baud,àlalibérationd’Erdeven,lelen-
demain. Le pont de Nostang a été
aussi l’endroit où nous avons pris
contactpourlapremièrefoisavecl’en-

nemisurcequidevaitdevenirundes
pointsstratégiquesdu"FrontdeLo-
rient".

Eneffet,quelquesjoursplustard,
notre 1ère compagnie du 4ème ba-
taillonvenaitprendrepositionsurune
lignepartantdel’étangduMoulinde
RaudeàceluideCoëtrivasenBran-
dérion,enpassantparPont-Courrio,
oùMilèsétablisonPC.JeanRucard,
chefdu4èmeBataillonFFI,établitle
sienauChâteaudeRongoët,prèsdu
bourgdeNostang,partiellementbrûlé
lors d’un bombardement, quelques
joursplustôt.C’estaussidanscema-
noirqueseréunissaientleschefsde
lamarineallemandedeLorientpour
leursnombreusesréunions.

Jen’aipasl’intentionderaconter
ici l’épopée du Front de Lorient où
noussommesrestéscentjours,cou-
pésdequelques joursderepos.Ce
n’estpasl’objetdecerécit.

Finnovembre1944,noussommes
(la1èreCompagnie)séparésdureste
du4èmeBataillonpourconstituerle
13èmebataillondesécurité,enpas-
santparVannesetRennes,oùnous
sommes dotés d’uniformes anglais.
Nous serons envoyés dans l’Est, à
l’arrière immédiat des Américains,
pendant la dernière offensive alle-
mandedanslesArdennes.

Pendantcetempslà,àKerabellec,
tout lemondereprit laviepacifique,
heureuxquetoutcesoitbienterminé,
maisaussi,heureuxd’avoirparticipéà
la Libération. Nous avions eu la
chancedenousentirersansdrame,
ce qui ne fut pas le cas partout,
commeàBaud,Pluméliau,Pluvigner,
pourneprendrequelescaslesplus
proches.

Kerabellecn’estpasunexemple
devillageexceptionnel.Ilyeneutdes
centainesenBretagneetdanstoutela

« on vILLaGE à L’hEuRE
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France.Dansnotrequartier,nousle
dûmesaupatriotismeetàlasolidarité
générale.D’autresfermesyparticipè-
rentaussi,commeKerdelysouKer-
hève,accueillantlesjeunesS.T.O.

A Kerabellec, tout semblait donc
retrouverlebonheurtranquilled’avant
guerre.Maishélas, rentrantdeper-
missionavantnotredépartdansl’Est,
(letélégrammeenvoyéàRennesne
m’étaitpasparvenu), jetrouvaimon
père,Job,mortsursonlit.J’avaisété
prévenu,inextremis,parunevoisine,
àquelquescentainesdemètresdela
maison,cequiatténuaunpeulechoc

quifutquandmêmeterrible.

Ilauraitpuêtretué,brûlévifoutor-
turécommebeaucoupd’autres l’ont
étépendantl’Occupation;ilétaitheu-
reusement, malgré les risques pris,
passéautravers,etvoilàquedansles
mauvaischemins-quinousavaient
peut-êtresauvegardésdesoccupants
- il glissamalheureusement sous la
roue ferrée de la charrette et fut
écrasé.

Il mourut, malgré le secours de
mon frère Jean qui l’accompagnait.
C’était le1erdécembre1944.Nous

étionsanéantis.Sesobsèqueseurent
lieuàBaud,unedélégationdenotre
compagnieyassistait,avecMilèsàsa
tête.

Voilàcommentnotrevillagevécut
dudébutdelaguerre,pendantl’Occu-
pation,jusqu’àlaLibération.Ilarrive
quelquefoisquelesmomentslesplus
dangereuxnesontpaslesplusdou-
loureux.

rémy Guillevic

Les cérémonies 2012
Se souvenir de...

samedi 21 avril 2012,15h00Kerdi-
namàquistinic.

dimanche 29 avril,11h00,toutesles
communes:SouvenirsdesDéportés–
MonumentsauxMorts.

Lundi 30 avril,17h00cérémonieen
souvenir des Résistants cheminots
HenriConanetJeanMarcaàauray.

Lundi  7 mai,17h00,commémoration
delasignaturedelareddition–Ras-
semblementplacedelaMairieàetel.

mardi 8 mai,11h00toutes lescom-
munes:commémorationdelalibéra-
tion.

samedi 12 mai 10h30Keruisseauà
Pont-scorff (7emebataillonFFI)

mercredi 23 mai 11h00,cérémonieen
souvenirdeladécouverteducharnier
des70résistantsfusillésàlaCitadelle

dePort Louis.

dimanche 27 mai 11h00,cérémonie
dusouvenirduCNRetdeJeanMoulin
àLanester (PlaceDelaune).Autrecé-
rémonienonconfirméeàlastèlede
ManéerHouëtàmerlevenez.

Lundi 18 juin 18h00,commémora-
tiondel’AppelduGénéraldeGaulleà
Lanester – Lorient et toutes les
communes. 

samedi 7 juillet 14h00àKergoëten
Langoelan.

dimanche 8 juillet 10h00 à Lann
Dorduenberné,cérémonieàlaStèle
desfusillésetmesseenforêt.

vendredi 13 juillet 10h30st Pierre
quiberon,cérémonieauFortdePen-
thièvre.

samedi 14 juillet 9h30Placedela
Mairie,StèledeRimaisonetStNico-
lasdesEaux (Kervernen)àPlume-
liau.

samedi 21 juillet 10h30 Place de
l’EgliseàPriziac.

jeudi 26 juillet 10h30Journéedela
FemmedanslaRésistance–Kerya-
gunffàbubry.

dimanche 29 juillet 11h00
Placedel’Eglise–StèledeKerfanyà
moelan s/mer.

mercredi 01 août 18h00Trosalaünà
Le Faouët.

dimanche 05 août 9h00Placedela
Mairieàhennebont.

mardi 7 août 17h00 Beg Runio
(communesdeRospordenetdeQué-
ven)àquéven.
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En1943,àl’aubedeses17ans,il
s’étaitengagédanslaRésistanceet
avaitrejointlemaquisSinderàTrémel
dansleTrégorenBretagne ;parmiles
nombreuses actions armées contre
l’Occupant auxquelles il a participé,
nouspouvonsciterplusd’unedizaine
desabotagesdelavoieferréeParis-
Brest,laprotectiondeplusieurspara-
chutagesetdetransportsd’armeset
demunitionsdestinéesàéquiperles
résistantsdusecteurainsiquelaprise
du blockhaus du Grand Rocher, à
Plestin-les-Grèves,dontlesfeuxme-
naçaientdecompromettreleravitail-
lementencarburantetmunitionsde
l’armée du général Patton en route
versBrest.
Grâce aux efforts conjugés des

Résistantsetdela« taskforce »US
danslecadredesopérations« Au-
thorI »et« AuthorII »,lesAnglo-amé-
ricainspurentdébarquerplusde9000
tonnes de carburant, munitions et
boîtes de rations sur la «  Lieue de
Grève  », les quatre kilomètres de
plageentreSaint-EfflametSaint-Mi-
chel-en-Grève,du11aoûtau18sep-
tembre1944,datedelalibérationde
Brest.Aprèsavoircombattuausein
du maquis Sinder, groupe «  War
Zao »,intégréaubataillonNord-Ouest
desFTPF,YvesdeRosmorducfutin-
tégréàlacompagnieFFI« LeDu »et

pritunepartactiveàlamisesurpied
de la 1ère compagnie du bataillon
« GeorgesLeDu »pourlesderniers
combatsdelaLibération.

Adhérentdel’ANACR,ilétaittitu-
lairedelacroixducombattantautitre
delaRésistance,delamédailledere-
connaissancedelaNation,delamé-

daille commémorative de la guerre
39-45aveclabarrette« Libération »
etdelamédailledescombattantsde
moinsdevingtans.En2010,surins-
tructionduSecrétaired’EtatàlaDé-
fenseetauxAnciensCombattants,il
avait reçu lediplômed’honneuraux
combattantsdel’Arméefrancaise.

noS aMI(E)S dISPaRu(E)S

yvES dE RoSMoRduC
yves de rosmorduC, dit « iFFiC », est déCédé Le 03 janvier 2012, à L’âGe de

85 ans. 



Celundimatin,àGuilers,aucollège
Croas-ar-Pennoc,unefiguredelaRé-
sistanceaparticipéau10èmeforumde
laRésistance,organiséparl’établisse-
ment  :CécileRol-Tanguy,aujourd’hui
âgéede93ans.« Cécileétaitlafemme
d’HenriRol-Tanguy,ungrandRésistant
durant lasecondeguerremondiale. Il
étaitchefrégionaldesFFIaumoment
delalibérationdeParis.Ilaétécosigna-
tairede lacapitulationallemandeaux
côtésdugénéralLeclerc »,rappelleMi-
chelMadec,professeurd’histoire.Ellea
étéunecollaboratriceactivepourson
mari,notammentcommeagentdeliai-
son.Durantlongtemps,elleestrestée

dansl’ombredesonprestigieuxépoux.
Maisdepuissondécèsilyadixans,elle
acourageusementreprisleflambeau.
Près d’une centaine d’élèves de troi-
sièmeétaientprésentspourceforumoù
sontégalementintervenusCharlesPa-
peronetArthurBaron,anciensRésis-
tantségalement.

ouest.France le 30 janvier 2012
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FInISTèRE

« résister doit toujours se ConjuGuer au Présent. »
LuCie aubraC

REvuE dE PRESSE

CéCiLe roL-tanGuy, Grande FiGure
de La résistanCe, 

au CoLLèGe Croas-ar-PennoC, à GuiLers

Ce matin, à Guilers, au collège de Croas-
ar-Pennoc, lors du 10e Forum sur la résis-
tance, Cécile, la veuve du célèbre résistant
henry rol-tanguy, elle-même résistante lors
de la seconde Guerre mondiale, a partagé ses
souvenirs avec des élèves attentifs.

Mardiaprès-midi,CécileRol-Tanguy
aétéaccueillieenmairie,enprésence
deCharlesPaperonetd'ArthurBaron,
tousdeuxanciensRésistants,comme
elle. Auparavant, Cécile Rol-Tanguy
était intervenue, de 8h30 à12h, pour
parlerdelaRésistanceaux90élèves
desclassesdetroisièmeducollègede
Croas-ar-Pennoc, en présence des
deuxRésistants et deMichelMadec,
professeurd'histoireetdegéographieet
quiestàl'origineduforumdelaRésis-
tancequisetientdepuisdixansdans
l'établissement.

remise du blason de la commune

Dans l'après-midi, Pierre Ogor, le
maire,adoncremisàCécileRol-Tan-
guyleblasondelacommuneetasalué
l'actionqu'ellemène,autraversdeses
nombreuxtémoignagesauprèsdesdif-
férentes générations. Cécile Rol-Tan-
guyadéclaré:«Cematin,lesélèvesont
ététrèsattentifsetontcertainementpris
consciencequelalibertéesttoujoursà
défendre.LaFranceneseraitpasce
qu'elleestaujourd'huisanscequiaété
accomplidurantcesannéesdeguerre».

Le télégramme le 2 février 2012

résistanCe. CéCiLe roL-tanGuy reçue en mairie
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Samedi,uneassociationd'anciens
combattants va lui rendre hommage.
Cettemilitanteaaidédesprisonniersà
s'évader.

Lecomitélocaldel'Associationna-
tionaledesancienscombattantsetdes
amisde laRésistance(Anacr) rendra
hommage,samedimatin,àMarguerite
Beaumatin,enfleurissantsatombeau
CarrédesRésistantsetfusillés.L'une
desesfillesetdeuxpetits-enfantsse-
rontprésents.

OriginairedeCharente,Marguerite
BeaumatinarriveàDinarden1930.Elle
monteunatelierde tricotmécanique,
placedelaGareetdevientviteunefi-
gurelocaleincontournable.Militantau
particommuniste,elleparticipe,avant
laguerre,àl'évasionderéfugiésrépu-
blicains espagnols, retenus dans un
campsituéderrièrelagare.

«Dèsledébutdel'Occupation,elle
s'engagedansunmouvementdeRé-
sistance»,sesouvientsafilleJeannine.
En1941,elleparticipeà l'évasionde
prisonniers de guerre, internés à Di-
nard.«Dansnotremaison,ilyavaitdu
matérieldesabotagedesfrancs-tireurs
partisans».Ytransitentégalement,ré-

fractaires au STO (Service du travail
obligatoire)etRésistants.

Marguerite Beaumatin s'implique
dansunservicederenseignementssur
l'importancedestroupesallemandeset
desfortificationsdelarégion.Jusqu'à
être arrêtée par la police mobile, en
août1943.«Mamanaétéinternéeen
Indre-et-Loire, puis à Poitiers où elle
participe à l'organisation de la résis-
tanceducamp».

Elles'évade,enmai1944,rejointle
Morbihan,àpied,ets'engagedansla
Résistance. « Après la guerre, nous
sommesrevenusàDinard,oùelleare-
prissonactivité.»MargueriteBeauma-
tinmeurt brutalement, à Pleurtuit, au
coursd'uneséancedecinémadébat,le
8avril1946.Citéeàl'ordredelaDivi-
sion, avec attribution de la Croix de
guerre,avecétoile-d'argent,Marguerite
BeaumatinreposeauCarrédesRésis-
tantsetfusillés.

ouest-France du 6 avril 2012, 
envoyé par Louis Cardin, président

de l’anacr dinard-st malo.

Le Comité LoCaL de L'assoCiation nationaLe des anCiens Combattants et des amis

de La résistanCe (anaCr) rendra hommaGe, samedi matin, à marGuerite beauma-
tin, en FLeurissant sa tombe, au Carré des résistants et FusiLLés. L'une de ses

FiLLes et deux Petits-enFants seront Présents.

un portrait de marguerite beaumatin

lle &I vilaine
REvuE dE PRESSE

Sivoussouhaitezvousabonneroubienabonnerdespersonnesdevotreconnaissanceaujournal,Il
voussuffitd’adresserautrésorierunmontantde12 euros aprèsavoircomplété
ourecopiéledocumentsuivant:
Nom...........................................Prénom..........................................
Adresse.............................................................................................
Codepostal..............................Ville.................................................
Numérodetéléphoneouadressee-mail(facultatif).........................
..........................................................................................................

journal de la Résistance bretonne

ami entends-tu...

et envoyez le tout à 
daniel Le Pendeven

Lotissement Coët mégan
56440 Languidic
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Commande à adresser :
andré kerhervé

Coat ar oa
22290 PLeGuien

Coût : 18€
Frais d’envoi : 3€

Jevoudraisremercieretféliciterles
deux camarades responsables de
l’Anacr:M.FélixLeFèvre,président
du comité et Monsieur André Ker-
hervé,secrétaire-trésorier,pourletra-
vailaccompli.Ilssontallérecueillirles
témoingages des camarades résis-
tantsdansplusieurscommunesdes
deux cantons.Merci également aux
anciensdelaRésistance,auxcombat-
tants, qui leur grandâgeont pris la
plume pour témoigner de leur par-
cours,deleurcombataucoursdela
Francede1940à 1944, permettant
ainsiànotrepaysderetrouver la li-
bertéetsonindépendanceetderéta-
blir la République pour un avenir
meilleur.

Le27mai1943,souslahauteau-
torité de Jean Moulin, fut créé le
ConseilNationaldelaRésistance,un
évènementessentiel,letournantdéci-
sif à partir duquel la situation en
Franceoccupéeauseindelacoalition
vas’en trouver totalementmodifiée.
D’abord,donneràlaRésistanceinté-
rieureunedimensionnationaleetune
autorité indiscutable.Ensuitesceller
l’uniondesdeuxbranchesdelaRésis-
tance:celledel’intérieuretcellede
l’extérieur.
Danssesmémoires,legénéralDe

Gaulle écrira : «le télégramme de
JeanMoulinmeconfirmantlacréation
duCNRproduisituneffetdécisifparce
qu’ildonnait lapreuvequelaRésis-
tance française avait su faire son
unité, j’en fusà l’instantmêmeplus
fort.Peut-ondirecequ’auraitétélali-
bérationdelaFrance,s’iln’yavaitpas
eu le Conseil National de la Résis-
tance?»

Neuf mois plus tard, le 15 mars
1944,seracrééleCNRquiestplus

qu’undocumentsurlequelonsepro-
nonce.C’estaussiunprogrammede
gouvernementpourlequelonacom-
battu,surlequelonverrasetraduire
danslaviecequin’étaientqu’aspira-
tionslégitimes.Ilseramisenapplica-
tionàlacréationdugouvernementde
laRépubliqueaprès lavictoiredu8
mai1945.
Surleplansocial:ledroitautravail

et au repos, la garantie du pouvoir
d’achat,unplancompletdesécurité
socialevisantàassureràtouslesci-
toyensdesmoyensd’existenceetles
soinsmédicauxpourtous,lasécurité
de l’emploi, une retraite permettant
auxvieux travailleursde finir digne-
ment leurs jours,uneextensiondes
droitspolitiquesetsyndicaux,lapos-
sibilitépourtouslesenfantsfrançais
debénéficierdel’instructionetd’accé-
deràlaculturelaplusdéveloppée.
Aujourd’hui,onnousditquel’onne

peut plus appliquer ce programme,
alorsquelaFranceestplusieursfois
plus richequ’ellene l’étaiten1945,
aprèssixansdeguerreetquatreans
d’occupation.

Nous, Résistants, nous procla-
monsqu’ilfautplusdejusticesociale,
revaloriser les salaires des travail-
leurs,moinspourlesactionnaireset
faire payer les spéculations finan-
cières.Nous avons fait ce que nous
avonspu.Noustransmettonsauxplus
jeunesunesociétépasaussibelleque
nousl’avionssouhaité:«Nebaissez
paslesbras,lalutten’estjamaisfinie,
nelaissezsurtoutpasrevenirlabête
immonde. Gagnez le droit de vivre
danslapaixpourtous.»

Préface de thomas hillion
président 
de l’anacr des Côtes d’armor.

dans notre déPartement des Côtes du nord, à Cette éPoque, La résistanCe à

L’oCCuPant Fut PartiCuLièrement aCtive. vous Pouvez Le Constater à La LeC-
ture de Cette PLaquette Par Les nombreux témoiGnaGes de mes Camarades ré-
sistants de LanvoLLon et PLouha.

aRoLES dE PaRTISanSP
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omité de Lanvollon-PlouhaC

L’assistancede25personnesest
composéed’adhérentsetamisetdes
personnesvenuesensympathie.
FélixLeFèvreleprésidentduco-

mitélocalouvrelaséanceenremer-
ciantdeleursprésenceslesadhérents
etamisducomité local.Remerciant
égalementlaprésencedeM.lemaire
etdesonadjointGeorgesBoudet.
MonsieurPierreMartin président

nationaldel’Anacr,MonsieurThomas
Hillion président départemental et
MmeDanièleCollettrésorièredépar-
temental.

Leprésidentévoqueladisparition
durant cesdeuxdernièresannées  :
PierreLalèsancienprésidentduco-
mitélocal,LouisBouderancienporte
drapeau, René Bouëtte et Jean
Guillou.Lesarticlesnécrologiquesont
parusdans« Franced’Abord »édition
nationale et dans «  Ami Entends-
tu...  » journal de laRésistancebre-
tonne.Cesdisparitionsconcrétisentla
diminutiondeseffectifsducomitélocal
quin’aplusque5adhérentset5amis.
Ilsouhaitepourlapérennitéducomité
localquelesadhérentsmaintiennent
leursadhésionsafinquecelui-ciper-
dure et souhaite l’adhésion de nou-
veauxamis.Ilsoulignelesactivitésdu
comitéparlaprésencederesponsa-
blesetduporte-drapeauauxdiverses
commémorations, ainsi qu’aux ob-
sèques de disparus avec l’offrande
d’unegerbedefleurs.

Il fait part de l’activitédubureau
danslarecherchedesouvenirsenvue
del’éditiond’unebrochurepourqu’ils
soient collectés avant que les mé-
moires disparaissent. Cette collecte
permetainsid’inscrirelesfaitspatents
deleursactivitésencettepériodede
l’Occupationetquecelanetombepas
dansl’oubli.Aprèscetexposépourla
mémoire et l’honneur des disparus

citésplushaut, leprésident sollicite
uneminutedesilence.

Avantdepasserlaparoleautréso-
rierAndréKerhervé,illeremerciede
sacompétence,dutravailqu’ilaac-
complidanslestravauxderecherche,
de la mise en page de la brochure
« ParoledePartisans »quiestàpré-
sentéditée.Il informeavecsatisfac-
tionlareconductiondesdemandesde
subventionsannuellesdesmunicipa-
litésdeLanvollonetdePléguienetles
enremercie.

Ilprécisequ’unedemandesembla-
bleaétéformuléeauprèsdesautres
communes de la Communauté de
CommunesdeLanvollonPlouhaquià
ce jour n’a donné aucun résultat.
André Kerhervé prend la parole et
donnelecturedelasituationcompta-
bleducomitélocalquiestàl’heureac-
tuel positive, il sollicite l’assemblée
pourdesquestionsoudesremarques
éventuelles, personne ne se mani-
feste,ildemandeetobtientlequitus
del’assemblée.

Le trésorier présente ensuite la
brochure,ensoulignantquelebutde
cetteparutionétaitd’accomplirunde-
voirdemémoirepourpréserveretre-
later le parcours des Résistants et
maquisardslocauxpendantl’Occupa-
tionetaumomentdelaLibération.
Ilévoquerarapidementlesfaitsde

chaquepersonne.Unexemplaireest
remis aumaire et aux adhérents et
amisprésents.

Félix Le Fèvre reprend la parole
pourévoquerlesouhaitexpriméàla
municipalitépourrevaloriserlemonu-
mentdelaruedelaBriequirappelle
lecombatdu7août1944quiopposa
lesmaquisardsetlesF.F.Iàuneco-
lonneallemandequivoulaitpénétrer

danslacommune.Cejour-làconcré-
tisanotrelibération.

Cettecolonnefutdémanteléeavec
septmilitaires tuésetmalheureuse-
mentunmaquisardde24ansaunom
deCharlesGuillou.

Lemaireprendlaparoleetprécise
que le souhait exprimé par l’Anacr
localseraexaucé.Unpupitred’infor-
mationseraapposéaupieddumo-
numentafinderelaterlesévènements
quis’ysontdéroulésetd’effacerl’ano-
nymatdecemonument.Letextesera
rédigédefaçonconventionnelleentre
l’Anacr, l’UNCetlacollectivité.Félix
LeFèvreremetunemaquettedece
pupitre et déclare souhaiter qu’une
gerbedefleurssoitdéposéeaucours
d’unecérémonieàladatedu7août
de chaque année pour rappeler la
dateanniversairedececombatetde
ladatedelalibérationdelacommune.

Le président départementalTho-
masHillionetleprésidentnationalde
l’Anacrclôturecetteassembléegéné-
raleordinaireparunebrèveallocution
en remerciant l’ensemble des  pré-
sentsetrappelantlesvaleursqu’ilfaut
conserver, d’assurer une présence
auxdifférentescommémorations,sou-
lignantainsinotrerespectdansl’ac-
complissement de notre travail de
mémoire.Un bouquet de fleurs est
remisàMadameThérèseThomasau
titredesagratitude.

Unedélégationserendraàlamai-
sonderetraitepourremettreunbou-
quet de fleurs à Madame Denise
Arthurâgéede92ansenprécisant
quecesontlesdeuxseulesfemmes
duComitélocal.

Félix Le Fèvre.

ComPte rendu de L’assembLée GénéraLe ordinaire du Comité LoCaL

de L’anaCr de LanvoLLon PLouha à La salle Locca le lundi 5 mars 2012.

ôtes d’armorc
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ProjeCtion des "enFants de Charon" 
Le 7 mai 2012

au Cinéma "La rivière" à eteL (56410) 


